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AVANT LES CONFÉRENCES DE CANNES

UJIE DES FACES DE lift QUESTION 
DES RÉPARATIONS

La France réclame le payement des répa­
rtitions. L’Angleterre demande la restaura­
tion de su suprématie commerciale d'avant- 
girerre par‘ le relèvement économique de 
l’Europe.

Suivant la thèse de nos alliés d’Outrc- 
Manche,- ces deux problèmes sont étroite­
ment liés : pour que l’Allemagne puisse faire 
l'ace au payement de ses dettes extérieures, 
elle doit développer scs exportations, seul 
moyen d’acquérn les devises étrangères, re­
présentations de francs-or.

Toutefois son expansion économique A tra­
vers le monde rie peut s’effectuer qu’au dé­
triment du commerce britannique, c’est-à- 
dire qu’eri rendant plus dangereux le chô­
mage inquiétant, qui règne dans les îles an­
glaises.

Il importe donc aux hommes d’état que 
Fernpire britannique de diriger l'activité éco- 
pdmique allehiàndé vers de nouveaux dé­
bouchés, où elle ne rencontrera plus la con­
currence anglaise pour la ruiner, mais où 
elle deviendra son aide et son pionnier. Ces 
nom eaux débouchés se trouveront dans le 
vaste champ de. la Russie, où le bolchevisme 
a accumulé tant de ruines.

Ce raisonnement, qui affecte les allures 
du syllogisme, repose sur des. prémisses fra­
giles :

Pour s'acquitter de ses dettes extérieures 
de guerre, l’Allemagne doit sans nul doute 
exporter en vue de se procurer le _ change 
étranger nécessaire ; et la taxe de 25 %, qui 
doit frapper ses marchandises expédiées au 
dehors, est le seul moyen pour elle de récu­
pérer ce change, gage précieux pour les al­
liés,. à condition qu’ils en contrôlent la per­
ception.

Mais, par ailleurs., pn ne peut empêcher 
nue nation, de vendre Sur les marchés exté­
rieurs ; et ce n'est pas parce que l'Allema­
gne est débitrice de l’étranger qu’elle entre 
en concurrence’ avec le commerce britanni­
que, mais bien parce qu’elle est sortie, de la 
guerre avec un capital sain et sauf. Son ex- 
pan-ston commerciale, dent les alliés sont à 
bon droit jaloux, n’est pas i.me conséquence 
dé la dette. dont nous réclamons des verse­
ments échelonnés, mais une conséquence de1

La lumière est faite
Quelle morale tirer, — sinon celle-ci, — 

du congrès de Marseille ? « 1.es communis­
tes. sont , des individualistes, dangereux mo- 
noiiûtftcs du massacre. »

- iNOiviDUAijSTCs ? Durant les cinq jours 
qu'ont duré leurs solennelles assises, les 
congressistes se sont grossièrement insultés, 
sanÿ parvenir à s’entendre, — question élec-, 
torale, très secondaire à leurs yeux, excep­
tée sur aucun point de leur programme. Ils 
en ont fourni la preuve indiscutable, à 
l'heure. de l’élection des membres de leur 
comité directeur.

Contrairement à l’attente générale, M. 
Sôuvarinc, un des « œils de Moscou » a été 
balte. Furieux dé sa défaite, les intransi- 

■\geants ont soulevé un effroyable tumulte. 
MM. Loriot, Treint, Vaillant-Çouturier, Da­
nois, édus directeurs, ont donné leur démis­
sion. M. Besteî -également. Ce dernier a sup- 

. plié le congrès ' dé nommer Souvarine à 
mains levées. M. Merle a riposté : » on s’in­
cline devtvnt un . vote régulier ». La tempête 
a, alorsj battu son plein. M. Frossard a dé­
claré ne plus pouvoir assumer les fonctions 
de secrétaire général, si ses collègues démis­
sionnaires maintenaient leur démission. La 
séance a été suspendue. A la. reprise, on a 
voté une motion maintenant M. Souvarine 
délégué à l’Exécutif de Moscou. Inutile re­
plâtrage» La fissure est profonde entre les, 
partisans de l’obéissance aveugle aux soviets 
moscovites et ceux qui veulent conserver 

, quèlqu’indépéndance.
Monomanes du massacre ? Loin d’être anti­

militaristes, lès congressistes sont partisans 
, d'une armée rouge destinée ù combattre 
a l'armée blanche’ ». M. Cac'liin veut assurer 

1 au parti communiste « un fusil par homme ».
Il exhorte ses amis à aller les prendre là 

। où il y en a, dans les casernes et arsenaux, 
, d'y prendre aussi par la même occasion, mi­

trailleuses, canons, tanks.
Le grand -stratège du communisme ne 

peut cependant pas, de bonne foi, penser que 
, Tes Soldats se laisseront désarmer, sans 
■* même faire un mouvement de protestation.

Fatalement-, ils résisteront, et alors com- 
rneiicèra un massacre général dont les plus 
nombreuses victimes seront du côté commu­
niste, sans même pour ce dernier, la moin- 

1 dre chance de sùccès.
I- Les communistes sont donc bien atteints 

do la monomanie du. massacre.
Ces gens qui ne parviennent, pas à s’enten- 

, dre, sauf quand il s’agit de réveillonner à 
: soixante francs par tête, vins non compris, 

devraient s’appeler les soldats de la mort.
: Par leur système agraire, ils veulent affa­

mer la nation, la faire disparaître par la 
i l'amine, mais comme celle-ci, si meurtrière 

soit-elle,- ne peut immédiatement exercer ses 
ravages, ils inventent une pseudo stratégie 
militaire de nature à décimer de suite jus- 

■ qu’à leurs partisans.
Or, le pays. veut la paix féconde par 1 or­

dre et lé IrayaiL II la demande à ses gouver­
nants et au besoin, il saura l’exiger. Trop de 
sang a coulé en Franco de 1914 à 1919 pour 
que la nation se prête aux expériences san­
guinaire^ d’individualistes, qui, sous le nom 

’ d_e communistes^ leur congres le démontre, 
sont de vulgaires jouisseurs, affameurs et 

, .massacreurs par dessus le marché.
P.-H.-SAINT-POL

-------------- -------------------------- :--------------—

UNE PLUIE DE MÉTÉORES
I ... — ■»
I £ . , i 1 " " ' • t
i Paris,’ 2 janvier. — Dans là huit du 3 
' au ^.. iànÿièr, une pluie .de météores. illu­

minera ïè Ciel vers 3 ou 4 heures du ma­
tin.’ J j ■ :

La dernière manifestation remarquable 
1 de celte averse lumineuse se produisit en 

son labeur inten'se et de sa force industrielle 
restée intacte.

Le raisonnement que tient la France sé 
résume ainsi :

L’Allemagne n’est pas obligée d’accroître 
le monlauide ses exportations pour tenir ses 
engagements, parce que l’état actuel de son 
commerce extérieur lui permet, si elle le 
veut, de s’acquitter.

L’Angleterre ne souffre pas tant de la con­
currence 'allemande que de la perte de scs 
débouc-hés d'avant-guerre : si elle n’est plus, 
pour beaucoup de denrées, la -grande maî­
tresse du marché du monde, comme elle s’é- 
norgueillissait de l’être autrefois, c’est 
qAi’uno modification profonde est intervenue 
dans les grands cduraaits économiques, qui 
sé portent depuis la paix vers les Etats- 
Unis, c’est que les nations font preuve d’in­
dividualisme et clierchcnt au cours de la 
crise actuelle a. sé suffire à 'elles-mêmes. La 
question des payements dûs par l’Allemagne 
n’est donc pas solidaire au problème de la 
restauration économique de rEurope.

Il nous reste à savoir si les désastres de 
la. Russie doivent être réparés avant ceux 
que l’Allemagne a semés si impitoyablement 
dans nos départements envahis.

Le relèvement économique de l’empire des 
Lénine se présente, il est. vrai, sous la forme 
d'une yaste entreprise commerciale, indus­
trielle et financière, dont les résultats immé­
diats profiteront à fous les banquiers, hom­
mes d’affaires, commerçants et producteurs 
anglais et allemand's.

Mais, sbrriihc foute, pour que les deux 
grands pays- de l’Ententc toriibcrit d’accord 
au cours des conférences de Cannes, de nou­
velles concessions à l'Allemagne ne s’impo­
sent pas.

Toute concession, en effet, accroîtrait la 
prospérité germanique aux dépens, du com­
merce britannique. Nos intérêts sont donc ici 
ceux de l’Angleierre ': c’est ce que.me sem­
ble pas comprendre une partie de -la presse 
britannique, qui, en’chcrchant à les opposer 
par des raisonnements fallacieux, fait le jeu 
do l’Allemagne.

G. PAVILLY.

Peiidant l'absence de son mari 
un3 femme, à Boulogne-sur-Seine, 

est tuée par des cambrioleur s
Paris, 2 janvier. — Ce matin, le concierge 

du numéro 60 de la. rue de l'Est, à Boulo- 
gne-sur-Sclne, était surpris de ne pas avoir 
vu, depuis samedi dernier, Mme Gadiga 
Draycotte, née le'12 septembre 1886 à Grod- 
no, en Russie, et anglaise par mariage. ■

Mme, Draycotte habitait dans un pavillon. 
Elle était actuellement seule, car son mari 
était parti en Angleterre pour les fêtes de 
Noël.

Le concierge, soupçonnant et craignant 
un malheur, prévint immédiatement le com­
missaire d.e police, qui se rendit à l'adresse 
indiquée. Il ne put d’abord pénétrer dans la 
maison. Toutes les, issues, étaient fermées.

Il fit donc sauter un -contrevent en fer, é.t 
brisa une vitre.

En entrant dans l’appartement, il ne re­
marqua rien d'anormal. Il se rendit dans 
la cuisine, où il vif. qii'un tuyau à gaz en
caoutchouc avait été enlevé. En effet-, une 
légère odeur de gaz prenait à la gorge.

Mais dans la cuisine rien ne pouvait lais­
ser supposer qu’un crime avait été commis 
dans la maison.

Poursuivant scs investigations, le com­
missaire trouva, subitement, au bout du 
couloir, et à côté des escaliers qui mon­
taient au premier étage, 1© cadavre de Mme 
Draycotte. Elle était, couchée .sur le dos, lu 
figure tuméfiée ; elle était couverte d’une 
fourrure.

Le commissaire de police -prévint immé­
diatement la police judiciaire, le parquet, 
ainsi que le doclc.ur Paul.

M. Faralicq, aussitôt arrivé, procéda aux 
premières constatations.

Les premières constatations
Il rechercha dàbord s’il y avait eu ç-s- 

calade, mais il ne trouva aucune trace sur 
les plates-bandes qui entourent la maison. 
Il rechercha ensuite s’il ÿ avait eu effrac­
tion, mais les portes et les fenêtres étaient ' 
hermétiquement closes. Il interrogea, les 
personnes qui virent Mme Draycotte pour la 
dernière fois.

Tout d’abord le concierge, un sujet grec, 
déclara que, samedi soir, sa patronne l'a­
vait envoyé faire quelques courses. 11 était 
revenu peu après, à 19 heures, et avait re­
mis la monnaie à Mme Draycotte, qui s‘è- 
trouvait dans le bureau de son mari. Peu 
après son départ, le chauffeur Bla-ches, né 
le 6 décembre 1888 à Corfou, marié à une 
femmij originaire de Corse, s’était rendu 
chez Mme Draycotte.

’Lc chauffeur, interrogé à son four, déclara 
qu’en effet, il était venu, samedi soir, pour 
toucher ses appointements. On retrouve sur 
le livre, la signature de Blaches. Puis Bla- 

,ehes déclara que sa patronne l'avait fait 
venir aussi pour vernir un chapeau.

Des dires suspects
Ces dires paraissent suspects- Blaches a 

été gardé à la disposition de la police.
Le parquet, ainsi que M. Faralicq, -pour­

suivent alors leurs investigations.
Dans le tiroir du bureau, on a trouvé un 

sac en argent, qui contenait une bourse 
également en- argent. Tout est ouvert, mais 
il n’y a plus d’argent dedans.

Le vol serait le mobile du crime.
De l’enquête faite par M. Bacquart, juge 

d’instruction, M., Philippon, substitut, Fa- 
râlicq.. commissaire à la poliçe judiciaire, il 
résulte que Mme" Draycotte a'été tuée au 
moment où elle se trouvait dans le bureau 
de son mari, assise sur uni divan, eh tram' 
de lire, » . ...

Le-docteur Paul a déclaré.que la victime 
portait des fractures multiples au crâne, 
faites avec yji ijostruiBÊnt contondant

Le comte Maurice de Leusse 
neveu du député du Bas-Rhin 

a été assassiné 
par des bandits 

pendant une campagne de chasse 
en Afrique

<=jc?

Le malch de rugby France-Êcosse s’est disputé
pour la septième fois, hier, 

devant 40.000 personnes au stade de Colombes
Il s’est terminé, sous la pluie battante, et malgré la furia des Écossais 

par une partie nulle : 3 à 3Paris, 2 janvier.— Par une dépêché-'-de Dji­
bouti, parvenue, hier, au ministère des affai­
res étrangères, on vient d’apprendre une 
nouvelle qui causera la plus douloureuse 
impression dans la haute société parisienne.

Le.coiïitc Maurice de-Leusse, fils du comte 
Guy de Leusse et neveu du comte Jean de 
Leusse, député du Bas-Rhin, maire de Reis- 
clioffen, vient d’être asasssiné en Afrique 
par des.bandits,

Le. comte Maurice de Leusse était, allé en 
Afrique avec des amis pour y faire une gran­
de campagne-de chasse. 11 avait emmené 
avec lui.sq jeune femme, fille de feu le 
corhtd Philippe (l'Alsace, son heau-frère et sa 
bellè-sœur et.’plusieurs de ses amis.

Ils .élaient partis, au printemps dernier. 
Vers le début de l’été, on reçut.de leurs nou­
velles. L'expédition bien armée, .et parfaite-, 
nient approvisionnée, avançait dans d'excel­
lentes conditions.

On a aucun détail .sur le drame. On sait 
seulement que les autres membres de .l’ex­
pédition sont en parfaite santé et s’apprêtent 
à. ramener en Europe, le-corps du malheu-' 
reiïx cOmtc do Leüsse.

Cela fuit supposer que la victime a du s'é­
carter de ses compagnons, s’égarer et qu'elle 
a été cernée, par des ban-dits, sous le nombre 
desquels elle a succombé.
■----------------------- >-«»>•--<------------------------

L’exportation française 
en Egypte

Il ne serait point mauvais que l’on apprit en 
France .çopimèiit sont traitées les inarehandi- 
scs françaises... co.mine tes italieniies, d’ailleurs 
à leur arrivée en ce 'pays. Elles sont inunançpia, 
blcment, syslériiatiquement surtaxées de 60 à 
150.%-par là douane égyptienne. Il n'est que 
justb d’ajouter que les' Iiauip Jonctiprihaires 
de cette admliiisiration sont anglais 'pour la 
plupart. -

El" pourtant- nos commerçants de Paris et 
d’ailleurs envoient des factures parfaitement en 
régie, certifiées conformes et visées par le con­
sul d'Anglélcri-e. Pendant ce temps-là, tes fac­
tures provenant'de Grandè-Brèlagno sont te-
nues pour paroles d'évangile. On se montre aus­
si plein de douceur à l’égard des produits hoï- 
)QJjÇ|âis ou Scandinaves: pourvu qü-'ils aient la 
sàgfisse Id'aîrïvec à. bord de cafgo-boats an- 
giâis; .;' '7

• Une petite, anecdote fera mieux comprendre
comlueh • Systématiquement., aveuglément syslé- 
irialffîùo esi l’attitude de la douane.

’ Un de nos compatriotes, homme infiniment 
spirituel qui importe, des Objets do prix, fut 
exaspéré par les procédés dont il avait été vic- 
l'inié. 11 écrivit à son. fabricant, pour l’envoi 
suivant, de. majorer la facture de-20 %. L'envoi 
parvenu, l’estimateur dé la douane; par habi­
tude, augmente le prix de 30 %. Notre homme 
pousse des cris de paon et finit par abandonner 
la marehahdise. ce qui veut dire que la douane 
la lui prend au prix facturé plus une indemnité 
dé'io' 7O .Le négociant a Lien ri en empochant 
:ses 20 % de -bénéfice.

Mars il y a plus beau encore. La douane s'est 
airiusée. à tripler les droits sur des panneaux 
destinés au Palais de S. II. le sullant d'Egypte, 
qui venaient en droite ligne de Paris.

£ans doute pare? qu'il avait eu le mauvais 
goût rie rie pas léS commander ù Londres !
-— ---------—------>—«>-»o' c - ■

UNE BOMBE EN ALIJEMAGNE

, Berlin, 2 janvier.. — A Diskeltuhl, un 
jeune horiimc a jeté à minuit dans la nuit 
clu jour de l’an, une bombe suri la place 
devant l’église. Une cinquantaine de per­
sonnes ont été .blessées, dont 20 griève­
ment. On . croit que l’auteur do l’attentat 
voiilait alifeiudre des agents de police qui 
stalionnaicnt sur la place.

--  — -----------------------<5— ---------------------------------------------—«

Le maréchal Foch annonce 
qu’il va publier ses mémoires

. Paris, 2 janvier. — Le Temps publie, 
aujourd’hui, une interview accordée à son 
cpïlaborateur, M. Gallier, par le maréchal 
Foch; à bord du Paris, au cours de son 
voyage de retour.

Le thème de tous les discours que le 
maréchal Foch a prononcé, est que la 
paix sera à jamais compromise et n’arri­
vera jamais si les Alliés ou associés n’ob­
servent pas l’unité d’action qui les ont 
menés à la victoire. L’unité d’action qui 
doit s’exercer sur le terrain économique et 
financier. La condition économique, étant 
kuprémièro -à résoudre et la principale.

Les Alliés doivent d’abord arrêter les 
nouvelles lignes de leur crédit et reprendre 
en les fructifiant les relations commercia­
les d’avant-guerre.

Il ne faut pas saigner l’Allemagne à 
blanc, mais plutôt l’aider ù se remettre sur 
pieds, à condition qu’elle s’engage à payer 
les dommages qu’elle a causés.

Enfin, il faut aider les nouveaux étals à 
vivre, et- à. se développer et chercher à sau­
ver la Russie.

Le maréchal préconise pour étudier et 
résoudre ces problèmes la constitution 
d’une ligne d’experts appartenant à toutes 
lès contrées alliées.

Il termine en laissant entendre que bien­
tôt paraîtront la partie de ses mémoires 
.relatives à 1918.
--------------------- ------------------ -------------- -

Les troupes rouges bougent
Varsovie, 2 janvier. — La presse de Fin­

lande signale de grands .mouvements de 
troupûs bolchevistes à la frontière .fiulan-. 
dtii.Sé. . '■

‘ Le 'gouvernement des Soviets a -déclaré 
quo ccs: mouvements ne sont pas dirigés 
coiitre fa Finlande.

Les insurgés de Carélie aussi
■ -RIPA,; 2- janvier. -— Les insurgés de Carélie 
ont remporté une.npiiveile victoire. Un régi­
ment balcheviâte h été eulièremciit ari§antû

t
 Paris, 2 janvier. — Pour la 
septième fois, aujourd’hui, a eu 
heu la rencontre internationale 
de foot-ball rugby qui, chaque 
année» met aux prises les équi­
pés représentatives de France 
et d’Ecosse.

L’intérêt de celle rencontre 
v se doublait du fait qu’elle cons­

tituait le début officiel des grands matcties 
internationaux de la saison.

Malgré le mauvais temps, le nombre des 
speelulours .qui se -pressaient dans les. vas­
tes allées qui entourent le terrain, pouvait 
être: évalué à environ 40-000,-ce qui repré­
sente un joli succès. .

La rencontre s’est terminée par un match 
i£il, chaque équipe réussissant à marquer 
un essai non transformé.

Ce résultat n’indique nullement la physio­
nomie de la partie, au cours de laqueîlo 
BEcosse tint presque constamment le camp 
'français. Dominée en mêlée-, la/-France ne 
put pas déclencher. scs trois-quarts.

La seule fois qu’elle le fit au cours de la 
première mi-temps, amena l’essai de Jàure- 
guy. Par la suite, jamais plus le ballon ne 
s’arrêta au bénéfice de notre équipe. Sauf 
deux fois, dans la seconde mi-temps, mais 
pas assez nettement pour amener, une.fran­
che attaque.

'Les avants écossais montrèrérit. une ar_- 
déur vraiment remarquable ;. mais ils se 
lieortèrent à un pack., qui mena la. défense 

i avec un brio incroyable. Le jeu se cantonna 
.souvent devant les buts de-la France. Ccux- 
,qi furent toujours préservés. Si au cours 
■des précédentes .rencontres iriternationalds, 
l’équipe française avait maintes fois joué 

-de: malchance, il est permis de dire qu’au- 
jourd’hui. la chance lui a presque souri.

L’arbitrage y. fut pour quelque chose et 
vraiment nous -ne nous attendions pas à 
avoir ün arbitre favorable à l'équipe fran­
çaise. .

C’est ainsi qu’à un moment donné, à un 
off-side .flagrant d’un avant français, l'ar­
bitre ordonna une mêlée,-alors qu’un autre, 
sans être, ni sévère- ni partial, eut accordé 
un coup franc à l'Ecosse.

Comme la faute s’était passée-devant les-, 
buts français, nul douté (pic le score de 
l’E-cosso n’eut clé augmenté de trois points.

En résumé, la France a fourni une cxccl- 
1-en.te partie en défense, mais n’ayant jamais 
le ballon en mêlée, n’étant maîtresse d’au­
cune attaque, nous devons nous, estimer sa- 
iiSfaits de ce résultat, qui en somme, fait 
bien augurer de la saison à venir ; car, par 
temps sec, nefs trois-quarts doivent trouver 
le chemin des buis adverses.

L’entrée des équipes

a
 A II- h. 25, l’équipe d’Ecosse 

nénètre sur le terrain, précédée 
du joueur traclitioïînèl .de .corne­
muse, derrière' (lequel deux 
joueurs portent cria magnifique 

couronne de fleurs. Les quinzechommes qui 
tout à l’heure vont défendre l’honneur spor­
tif de leur pays, sont suivis'.par.les repré­
sentants du rugby français et:'écossais'.

Au milieu d’un silence religieux, le -petit 
cortège se dirige vers le monument- élevé 
à la mémoire des rugbymen français, 
morts au Champ d’honneur où la couron­
ne est déposée.- Cet acte de recpririaïssance, 
une fois accompli, esl salué par un ton­
nerre d’applaudissements.

Les joueurs écossais rentrent, ensuite au 
vestiaire et réapparaissent peu ap>rès avec 
le ballon. Ils portent le maillot bleu marine 
sur lequel est brodé un chardon blanc ; la 
culotte blanche, et les bas nùii-s à revers 
bleu. .... ;

Les Français pénètrent, à leur tour, sur 
le terrain au milieu de frénétiques applau­
dissements. Le maillot blanc, jette par ce 
temps sombre une note gaie sur le tapis 
vert du terrain. Ils portent la. culotte blan­
che et lés bas rougës.

Le coup d’envoi échoit à' la France. Il 
est donné à 14 h. 40, dans un. silence im­
pressionnant.

Les équipes sont les suivantes:
Fbance (maillots blancs,, coq gaulois).’ — Ar­

rières : Clément ; trois-quarts : Gof, Crabes (ca- 
pilaiàe), Borc.é, Jaurftguy ; demis ouverture : 
Pascél ; mêlée : Piteu ; avams : Biraben, Pons, 
Scbedibj Moureu, Lubin, Cahüc, Lasserre, Cas- 
sayet.

Ecosse (maillots bleus, chardon blanc). — Ar­
rières : C.-W. Jones ; trois-quarts : Lid-leJJi, 
Gracie, Macpherson, Browning, demi ouverture: 
Dykcs ; mêlée : Hume ; avants : Usher (capitai­
ne), VVemmyss, Bannermann, Bèrtoàffi; Stevcn 
son, Davies, Maxwell, Lawrie. ■

Après le coup d’envoi
La partie est arbitrée par M. 

Haiiisson, ancien international 
anglais de rugby.

W5*- De suite, après le -coup d’envoi, 
il • la mêlée écossaise s'annonce plus 
A puissante que la nôtre.

Sur une sortie de mêlée, la 
France trouve la touche - au 22 mètres de 
l’Ecosse.

La partie est arrêtée pour permettre à 
Sebedio de changer de culotte.

Sur la rentrée en touche, la ligne des 
trois-quarts française se déclenche, mais 
Jaurreguy' est bloqué. Un coup franc est 
accordé à la France devant les buts adver­
ses.

Crabos tente le but, mais le manque. 
L’Ecosse contre-attaque aussitôt et une 
mêlée a lieu au centre, suivie d'un coup 
franc pour l’Ecosse. Ce début de partie 
voit les Français dominer , à la touche 
longue.

Sur une rentrée, la Fràpc.c part à l’at­
taque, mais Got est plaqué., . '

L’Ecosse , se dégage par un long coup 
de pied, mais Clément reçoit et renvoie en 
touche; Encore sur une longue touche, les 

avants français partent au pied et l’Ecosse 
touche dans scs buts de justesse.

Sebedio, â. la suite d'une mêlé, perce le 
paquet écossais et s’écroule à un mètre 
des buts -de l'Ecosse.

L’Ecosse se dégage. Clément reçoit ma­
gistralement et amorce une attaque des 
trois-quarts. Ceux-ci suivent et Jaurreguy 
qui reçoit en dernier le ballon, réussit un 
magnifique essai en excellente position.

Le but est manqué par Crabos.

La pluie se mêle aux mêlées
Jusqu’à ce moment, le 

terrain permet le travail 
r trota-Quarts. Malheu-

reusement, la pluie tom­
be plus fortement et commence à détrem­
per le terrain. Le ballon devient glissant.

Sur une rentrée en touche l’ailier Gracie 
part on trombe. Liddell est plaqué presque 
sur la ligne de buts. La mêlée ne donne 
rien et la France se dégage.

Un coup franc par l’Ecosse permet à 
celle-ci de regagner du terrain. Le camp 
français est sérieusement menacé. Une 
mêlée permet aux Ecossais do déclencher 
l’aile droite de leurs trois-quarts et Brow­
ning va à l’essai. Le but est manqué. Lcsl 
deux équipes sont à égalité.

Le jeu revient encore vers les buts fran­
çais. Nos. trois-quarts, n'ont plus l'occasion 
de se mettre .en action. L’Ecosse s'affirme 
nettement supérieure en mêlée et la -mi- 
tcrnps est sifflée sur le résultat 3 à 3.

A la reprise,'la pluie a redoublé de vio­
lence.. Lo. terrain, est. glissant ainsi, que le 
ballon, ét c’est alors la lutte des deux pa­
quets d’avants.

'Les coups francs se succèdent deux pour 
la France, deux pour l’Ecosse. 'Le jeu de­
vient très dur. Les avants écosssais veulent 
forcer la victoire et se ruent à l’attaque des 
buts de la Franco. Ils se heurtent à une ma­
gnifique défense des nôtres qui leur empê­
chent toute tentative d’échappée.

Sur un coup de pied écossais, Crabos re­
çoit mais glisse en voulant s’élancer, et est 
contraint de toucher dans ses buts. Le coup 
franc heureusement nous donne de l’air.

Feu après, Jaurreguy. s’échappe après une 
série de passes de toute la ligne, de trois- 
quarts. Il est bloqué par l’arrière écossais: 
Le jeu revient successivement vers le camp 
farnçàis, mais n’amène pas de changement. 
La fin arrive sur le résultat acquis à la pre­
mière mi-temps. : 3 à 3.

Les acclamations
Los deux équipes reçoivent de la part du 

public de chaleureuses ovations.
Les meilleurs pour la Franco furent Jaur­

reguy, Crabos, Piteu, Lasserre, Sebédio et 
Clément. Pour l’Ecosse, Gracie et Liddal, en 
trois-quarts, Hume, en demi, Uschcr et Da­
vies en avants. L’arrière Jones qui rempla­
çait le titulaire fut excellent dans l'ensemble..

En général les 30 hommes qui évoluèrent 
au cours dé la partie, en raison du mauvais 
temps, se montrèrent adroits sur le ballon.

Minute par minute
A 14 h. 40. coup d’envoi à la France. 

Zyjk Le terrain est bon, malgré la pluie, 
(ÆZâ V vent violent ouest.

- H- h- 42, Sebodio change do maillot.
'M'tï 14 II. 43. belle charge des trois-quarts 

fi ançais. Got se fait' plaquer dans les
Q' 22 mètres.

14 I). 44, coup franc à la France, Cra­
bos tente le but et lo manque.

14 h. 46, nouvelle charge des trois-quarts 
français Got est projeté en touche. Sur envoi 
de l’Ecosse; Jaurreguy amorce une attaque.

14 h. 48, heureuse descente de nos avants, 
l'Ecosse louche dans ses buts et sur la mêlée qui 
suit, nos joueurs qui s’affolent manquent une 
belle occasion.

14 h. 50, la France domine. Nos trois-quarts 
partent en passes et sur renvoi de Clément, 
Crabos et Jaurreguy descendent. Celui-ci marque 
un essai que Crabos ne peut transformer. Fran­
ce trois points, Ecosse 0.

14 h. '55, sur belle charge de Gracie, 1’Elcosse 
attaque dangereusement, mais Crabos plàguc 
Linclel, dernier possesseur de la balle. Les 
avants français remontent le terrain.

15 heures, l’Ecosse domine et revient par 
driblings. L’Ecosse manque dp peu- un essai.

15 li. 01, sur belle charge des trois-quarts écos­
sais, Browning échappe a' Jaurreguy et mar./ue 
en mauvaise position un essai qui n’est pas 
transformé. France, 3 points. Ecosse, 3 points.

15 li. 06, coup franc pour l’Ecosse. Clément 
renvoie et trouve une belle touche.

15 h. 07, belle charge de nos trois quarts. Sur 
sortie de mêlée. Jaurreguy est projeté en touche 
aux 22 mètres.

15 h. 09 ; Coup franc à la France.
15 h. 10 : Belle sortie de mêlée à la France. 

Got après- une belle série de pusses, manque 
la réception.

15 h. 11 : Superbe charge do Jaurreguy oui 
doit être arrêté par deux joueurs.

là h. 12 : L'Écosse très menacée se dégage 
grâce à un coup franc.

15 h. 13 : Nouvelle attaque des trois-quarts 
français, mais l’Ecosse se défend et se dégage.

15 h. 15 : Coup franc à l’Ecosse sur faute Ue 
Jaurreguy.

15 h. 20 : mi-temps.
Franco : 3 points ; Ecosse : 3 points.
Seconde mi-temps : 15 h. 25 ; Coup d’envoi à 

l’Ecosse.
15 h: 30 : Coup franc ù l’Ecosse qui domine 

légèrement-,
15 h. 33 : Belle charge de Gracie qui échoue 

sur Lindell.
15 h. 30 : L’Ecosse domine nos avants de 

pied.
15 h. 40 : Pascct est touché mais reprend sa 

place.
15 h. 41 : Coup franc A la France.
15 h. 44 ; Coup franc à l'Ecosse. Il pleut 

fortement'.
15 h. 45 : Coup franc à là France .
15 li. 47 : Coup franc à l’Ecosse.
15 II. 50 : Lo jeu devient dur et confus.
15 h. 55 : L’Ecosse domine avec ses avants, 

mais la France se défend énergiquement. Sur 
renvoi de l’arrère écossais, Crabos glisse et tou­
che dans scs buts, mais sur la mêlée qui suit-, 
l’arbitre accorde le coup franc à la France qui 
so dégage. . , . >

16 heures, belle échappée de Jaurcguy qui est 
plaqué avant de conclure. La Franco 'connue,

16 h. 10, Fin du uiatich.

LA LUTTE INGRATE

lies génies ignorés
Combien de savants, de penseur* 

d’artistes, restèrent, 
pendant leur vie, 

inconnus ou méconnus !

PASTEUR. — Les cas de. génies ignorée 
sont innombrables. Lorsque Pâsfeur exposa, 
devant l'Acudéniiq de médecine de Paris, sa 
théorie microbienne, il souleva la réproba­
tion de tous les médecins présents, sans 
aucune exception. C’est à lui pourtant quo 
I on doit l’antiseptie riiod’erne, et Pa-Steur n’é- 
tait pas médecin...

OHM. — Il en est de même dans les autre» 
domaines. Le Dr Le Bon, dans son ouvrage 
« L’Evolution de la Matière » rappelle que 
lorsque le physicien Ohm eut découvert la loi 
sur laquelle repose toute la science de l'élec­
tricité, non seulement il ne convainquit per- ' 
sonne, mais les savants les plus influents de 
l'époque le traitèrent de telle façon, qu’il per­
dit ia place dont il vivait et il fut fort, heu­
reux dé trouver une situation de cent francs 
par mois. On ne lui rendit justice qu'à la fin 
de sa vie.

ROBERT MAYER. —- Un savant non 
moins génial, Robert Mayer, fut plus mal­
chanceux encore. Quand il découvrit la plus 
importante des grandes lois scientifiques 
modernes, ccllo de la conservation de l'éner­
gie, il rencontra très difficilement une revue 
qui consentit à insérer son mémoire et aiï- 
cun savant n’y apporta la moindre attention-. 
Après' avoir tenté- de se suicider, il’ perdit la 
raison et resta longtemps ignoré, au point 
que le physiologiste Heknhôllz relit, de son 
/côté, lu même découverte, en ignorant qu'il' 
(avait eu un prédécesseur.;

HELMHOLTZ. — Helrnholtz ne se vit 
d’ailleurs pas encouragé davantage à ses 
débuts et le plus important des journaux 
scientifiques de l’époque, « Les Annales do 
Dog-gendorlfrefusa l’insertion de son célè­
bre mémoire « La conservation do la 
Force:», le considérant.comme.» une spécu­
lation fantaisiste indigne de lecteurs sé­
rieux » !

ANTOINE BOURLARD. — Peintres et 
sculpteurs curent-plus de chance, en géné­
ral. Michel-Ange, Léonard de Vinci, Ra- 
phaël, Rubens furent célèbres de leur temps; 
mais on ignore évidemment ceux qui ne par­
vinrent pas. Pédalan a cité le cas du peintre 
Sigafoh qui, malgré son grand talent, man­
que’ mêïnê de couleurs. Pol Stiévenart, dans 
son .ouvrago « Il Frainmingo »,. a retracé la 
vio d’un peintre non moins talentueux, An­
toine Bourlard, ï’auteifr île « Rome enchaî­
née » et de tant d'autres chefs-d’œuvre qui, 
après avoir joui d’une grande vogue en Ita­
lie « s’éteignit » comme professeur dans une 
petite ville quasi-hostile à son génie.

-Stiévenart cite à ce propos une anecdote 
piquante La critique, française faisait graiid 
bruit autour du tableau d'un artiste parisien 
notoire. Bourlard eut la curiosité de se ren­
seigner : il acquit bientôt- l'assurance que lo 
chef-d’œuvre en question n’était Autre qu’une 
de scs esquisses vendues à bas prix et qua 
le « maître » d'u jour avait signée sans • lo 
moindre scrupule.

COMBIEN D’AUTRES... — On s'imagine 
communément que l’hpmïhe de génie par­
vient tôt ou tard au succès et à là fortune. 
De nombreux exemples prouvent le con­
traire. Combien d’œuvres célèbres aujour­
d’hui ne connurent la vogue que longtemps- 
après la mort dejeùrs: auteurs ! D’autres 
après avoir été fort prisées furent discrédi­
tées passagèrement. Û’cst ainsi que Paris vit 
un jour lo vieux Corneille, ' sans souliers, 
éclipsé par la gloire naissante, . de Racine. 
L immortel auteur du » Cid » s’échappa.à la 
misère complète que grâce à une petite pen­
sion que lui servit Louis XIV.

R. Bovet.—-------- <—------- :—---- -
La bonne année de Landru

Paris, 2 janvier. — Dans le courrier tou­
jours important, que reçoit Landru, figu­
raient les vœux les meilleûi’s et les sou­
haits de courage que lui adressait une 
vieille demoiselle lyonnaise.

Landru, qui conservé l’espoir de garder 
la vie sauve, a transmis ses vœux les plus 
cordiaux à scs gardiens dès l’ouverture de 
sa cellule. Ceux-ci ont répondu de la mêmq 
façon.

ecïcos ^.. „
Æ TIGUD8LL8S

Pour la première fois îi Berlin, pour la pre­
mière fois depuis seize ans, à Paris, un repré­
sentant du Vatican dsl. apparu devant lo chef 
de l'Etat en tête du corps diplomatique.

La rentrée en scène du nonce accrédité au­
près du président de la République française, 
Mgr Cerretti, n’a été marquée par aucun"inci­
dent. Par Contre, à Berlin, il s’en est produit 
un qui n’est pas sans intéiét.

Le président du RClch, M. Ebart, apprenant 
que le nonce, Mgr Pasol-li ,allait prononcer un 
discours en français, selon l’usage (Tiploma.ti- 
que, protesta contre celte coutume. Mgr f’acellî 
tint bon et se contenta de lire ensuite une tra­
duction de son discours. C’est le seule cenccs- 
sion qu'il fit au sentiment nationaliste.

Des alchimistes allemands se flattent, comma 
on lo sait, d’avoir trouvé le moyen do faire da 
« l’or synthétique ». ‘ ■

Voici maintenant que les journaux allemands 
annoncent que des chimistes bavarois auraient 
trouvé le moyen de fabriquer du charbon arti­
ficiel. On précise même qu'un pharmacien de 
Munich aurait réussi à obtenir, après six an­
nées d’études, grâce à une composition prove­
nant do différents minéraux, üne matière équi­
valente au charbon. Cet ersatz développerait 
une force combustible de' 8.000 calories ej pour­
rait- facilement être garéifié. donnant ainsi un 
gaz d’aussi bonne qualité que celui provenant 
du charbon fossile.

Patrick Cainung, un cordonnier de Ilaverhillo 
ïMassachussct), qui travaillait péiliblement pour 
boucler son budget et soutenir .sa femme et 
ses trois tilles,-a reçu un cadeau inusité à l’oc­
casion de Noël, hier api.ès-iriùli, en apprenant 
qu’il est l’héritier des propriétés, évaluées à 10 
millions de dollars laissées par le major Ed­
ward-J, Canning, <1? M-ontè-Gario,

re%25c3%25a7ut.de
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4 U CONSEIL DES MINISTRES

Nomination des membres 
du conseil supérieur 

de la marine
Paris, 2 janvier, — Les ministres se 

sont réunis, ce matin, à l’Elysée.
M. Bonnevay, Garde des Sceaux, a sou­

mis à la signature du Président de la Ré­
publique, les nominations suivantes :

Sont nommés : Premier Président de la 
Cour d’Appel de Limoges ; M. Dhuriel, pro- 
cureur général à Limoges. Procureur géné­
ral : M. Le Marc Hadour.

M. Marraud, ministre de l’intérieur, a 
fait approuver la nomination de M. Duver- 
ney, chef des services de l’Algérie, comme 
directeur de ces services.

M. Guist’lia'u, ministre de la Marine, a 
désigné comme membre du Conseil supé­
rieur de la Marine, les vices-amiraux De- 
bon, Charlet, Merveilleux du Vigneaux, 
Ratyé..

Ont été désignés : le vice-amiral Amette, 
comme commandant en chef des frontières 
maritimes de la Manche ; le vice-amiral 
Schewerer, comme commandant en chef 
des frontières maritimes de l'Altlantique; 
le vice-amiral Sagot-Duvauroux, comme 
commandant en chef des frontières mari­
times du Sud de la France et le vice-amiral 
ÎVarney, comme commandant en chef des 
frontières maritimes de l’Afrique du Nord.

■ ---------♦ ®—<----------——---- ———
Le gouvernement yougoslave 

ne veut pas à Sebenico 
de bâtiments italiens

Belgrade, 2 janvier. — Le gouvernement 
iougo-slave a envoyé une note au gouver­
nement italien dans laquelle il demande 
que le navire de guerre italien qui se trou­
ve actuellement dans le port iougo-slave de 
l’Adriatique soit renvoyé sans délai.

En même temps, le gouvernement de 
Belgrade a adressé une autre note au Con­
seil suprême, dans laquelle il explique les 
incidents qui se sont produits à Sebenico.

Dans les milieux gouvernementaux de 
Belgrade, on déclare que si le conflit italo- 
iougo-slave devient menaçant, la Société 
des nations sera saisie par le gouverne­
ment iougo-slave de celle affaire.

«g ♦ <--------- 1 * 1

La lutte contre le bolchevisme
Washington, 2 janvier. — Les délégués 

de la République d’Extrême-Orient de Chita 
qui demandent que la question sibérienne 
soit présentée à la conférence, ont fait pu­
blier une série de documents qui auraient 
été échangés entre la France et le Japon.

Ce document déclare que la France est 
en faveur d’une occupation provisoire de 
la Sibérie par les Japonais, h condition que 
le Japon aide toute organisation ouverte ou 
secrète, opposée au bolchevisme. Cette oc­
cupation serait suivie par l’établissement 
d’un gouvernement russe, sous la protec­
tion et le contrôle du Japon.

Les délégués français et japonais nienî 
l’authenticité de ces documents.
--------------------- ----------------------------- —

M. PUECH AU VATICAN

Rome, 2 janvier. — Le pape a reçu M. 
Puech, directeur de l’Académie Française.

: Nous commencerons jeudi pro­
chain 5 janvier la publication du 

Parfum de la Dame en noir 
par Gaston LEROUX 

la suite de notre feuilleton actuel 
Le mystère de la Chambre jaune

REVUE DE LA PRESSE
AVANT LA CONFERENCE DE CANNES

On lit dans Le Soir (belge) :
La réunion des hommes d’affaires indus­

trielles et financières qui vient d’avoir lieu 
à Paris, sous la présidence de M. Lou- 
cheur, a pris fin samedi soir. En réalité, 
on n’a fait qu’exposer les problèmes de 
la restauration économique mondiale. Les 
délégués ont eu seulement leur arrivée à 
Paris, connaissance des propositions que 
les délégués français et anglais avaient 
élaborées entre eux, le jour précédent. Les 
délégués belges ont remis au cours de la 
réunion de samedi une note détaillée indi­
quant d’une manière précise, les ques­
tions qui doivent être résolues. Ils ont sur­
tout insisté sur ce point que la situation 
antérieure devait être rétablie. J1 s’agit 
en l’espèce de voir tenir compte notamment 
de la situation particulière que la Belgi­
que s’était créée en Russie, où notre pays 
a conservé des intérêts et partant des 
droits qui ne peuvent être méconnus. Fi­
nalement, la conférence a décidé que la 
question serait reprise toute entière à Can­
nes.

Le Rappel écrit :
Cette route de Cannes n’est pas sûre. 

jOù nous conduit-elle ? Instinctivement, 
elle éveille l’appréhension. L’objet immé­
diat essentiel, unique de ces nouveau pa­
labres devrait être la guérison radical de 
la plaie hideuse que l’invasion u laissée 
dans notre flanc. La réorganisation écono­
mique de monde, implique la restauration 
préalable de nos ruines. M. Lloyd George 
aurait la vue basse et ferait un calcul 
faux s’il pensait installer ouvertement le 
commerce britannique sur les dégâts de 
nos cités dévastées.
- --------------------- -------------------------------------

Le cadavre d’un chat mobilise 
les forces policières

La nouvelle d’un crime se répandait ces jours 
derniers à Paris, et eut tôt fait de mettre en 
émoi la préfecture de police.

Un promeneur avait aperçu, flottant dans 
l’eau qui envahit le fossé des fortifications le 
long du boulevard Victor, un sac de louche 
apparence d’où semblait émerger quelque dé­
bris humain.

Le promeneur’ en question, leurre par les ap­
parences, héla deux agents. Jouets de la même 
illusion d’optique, ceux-ci prévinrent le commis, 
sa.ire de police, qui accourut « sur les lieux ». 
Le commissaire regarda, puis se décida à télé­
phoner aux pompiers afin qu’ils vinssent d’ur­
gence repêcher le cadavre. Les pompiers décli­
nèrent toute compétence ; d’ailleurs le matériel 
nécessaire leur faisait défaut.

Le soir tombait, rendant plus troublante la 
funèbre apparence ; Je commissaire, en déses­
poir de cause, s'adressa à la brigade fluviale, 
puisqu'après tout la chose se passait dans l'eau. 
La brigade ne se fit nullement prier. Ella dé­
pêcha sans retard deux de ses agents, montés 
sur un camion qui portail, par surcroît, une 
embarcation cl ses rames. Embarcation d’un 
velume considérable, si considérable que les 
efforts des convoyeurs furent vains quand il 
s’agit do procéder au lancement.

fi ne restait plus qu’à user de moyens de for- 
tme, ù quoi se résolurent les agents, et c’est 
alors qu’après. des efforts vingt fois répétés, au 
risque de choir eux-mêmes dans l'eau fangeu­
se. armés de gaffes et de harpons, ces braves 
gens qu’entouraient le commissaire de police, 
son secrétaire, leurs collègues accourus et une 
bonne dizaine de journalistes, tirèrent hors du 
fossé une chose innommable qui apparut à la 
lueur vague des lanternes, être le cadavre d’un 
chat.

Edgar Poe eût dépeint pcut-û’rc ce minuscule 
et terrifiant cadavre, mais Courteline n’eût pas 
été de trop lorsque les journalistes se présen­
tèrent, quelques instants plus tard, chez M. G..., 
dont on avait relevé le nom et l’adresse sur le 
sac même qui enveloppait la bêle.

M. G.... dînait avec sa femme. 11 apprit avec 
quelque émoi les conséquences extravagantes 
de son acte : il avait, quinze jours auparavant, 
jeté à l’eau son chat, mort de vieillesse, pen­
sant éviter ainsi certaines formalités.

— J’ai eu tort, dit-il. Je te vois bien : je ris­
que une contravention...

Et il retourna à son dîner avec, peut-être, un 
peu moins d’appétit. R. P.
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W Nos PETITES ANNONCES paraissent W 
mercredi et le samedi.
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Pithiviers et PU. é. du Marais 
font match nul

Pithiviers, 2 janvier (de notre correspondant 
particulier). — Il y eut beaucoup de spectateurs 
dimanche au stade de la gare, où le Glub Athlé­
tique Pithivérien se rencontrait avec l’Union 
sportive du Marais.

La partie fut vite et très disputée, le résul­
tat 1 à 1 le démontre.

AUTOMOBILE CLUB DU CENTRE
Création d'une revue

Lors de sa dernière réunion du 22 décembre 
dernier, le comité directeur de i’A.C.C. a décidé 
la création d’une revue à l’usage de ses adhé­
rents et de toutes tes personnes qui s’intéres­
sent au mouvement sportif automobile dans 
tout la région.

Cette région s’étend utilement, comme zone 
d’iniluence, aux départements du Cher, de l’In­
dre, de la Nièvre, du Loir-et-Cher et du Loiret.

Il a paru aux membres du comité directeur 
dé I’A.C.C. que la publication périodique de 
celte Revue était le meilleur moyen à emplo­
yer pour le développement de cette intéressante 
société sportive.

Ce n’est pas une innovation.
Déjà, avant la guerre, le regretté prince 

Pierre d’Arenberg, qui présidait alors aux des­
tinées de I’A.C.C., avait créé un Bulletin.

L’idée est reprise, en plus grand, sous une 
autre forme.

La nouvelle revue sera, pour commencer, une 
publication trimestrielle.

Elle paraîtra le 15 du deuxième mois de cha­
que trimestre, à partir du 15 février 1922.

Le rédacteur en chef gérant sera M. Emile 
Devaux, publiciste, secrétaire administratif de 
l’A.C.C.

Pour la publicité, s’adresser dès maintenant 
à M. J. Fleury, avenue de la Gare, à Bourges.

La Revue do l’Automobile Club du Centre 
qui paraîtra sur 16 pages (8 de texte et 8 de pu­
blicité) sera indispensable à tous les automobi» 
listes de la région desservie par I’A.C.C.

Elle comprendra, dans sa partie officielle, les 
divers avantages accordés aux membres de 
I’A.C.C., ainsi que les procès-verbaux des di­
verses réunions tenues au siège social.

Lu Revue de l’Automobile Culb du Centre 
tiendra ses lecteurs au courant de la jurispru­
dence sportive.

Une rubrique spéciale de consultations par 
corresnondance sera ouverte.

Les adhérents de I’A.C.C. auront droit à la 
publicité gratuite pour leurs offres et demandes 
se rapportant à l’automobile.

Et pour que cette revue ne soit pas trop en­
nuyeuse, une -partie littéraire comprenant des 
échos sportifs et des anecdotes du monde du 
volant, sera insérée en dernière page.

Le comité directeur de l’A.C.C. espère que ce 
nouveau confrère sera bien accueilli par ses 
devanciers dans toute la presse régionale.

Ce n’est pas un concurrent qui s impose, c’est 
un ami prêt û rendre service à tous.

LES RENCONTRES DE RUGBY 
DU F. C. MOULINOIS

Dimanche. à Lyon, l’équipe réserve du F.C. 
Moulinois, qui était privée de plusieurs titulai­
res restés à Moulins, pour boucher les trous de 
la première qui jouait contre le C.O. Creusotin, 
a fait match mil avec le F.C. de Lyon (2).

Aucune équipe n’a réussi à marquer.
— Contrairement à ce qui a été annoncé, ce 

n’est pas le quinze second du F.C. Moulinois 
qui a été battu dimanche au Ûreusol, mais une 
équipe composée de joueurs de troisième et qua­
trième.

f
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INFORMATIONS BREVES
—• Le service des chemins de fer re­

vient progressivement à son état normal en 
Allemagne. Une certaine effervescence se 
manifeste encore dans la région de Bres- 
lau.

— Une violent^ tempête souffle de 
l’ouest-sud-ouest. Tous les services régu­
liers de cabotage avec les ports du Calva­
dos sont interrompus.

— Le maréchal Pétain arrivera demain 
soir mardi à Toulon, pour assister à des 
expériences de tirs au canon qui seront 
effectuées par le croiseur-euiraasé Polhau, 
vaisseau-école d’application des tirs en 
mer.

— La délégation française Introduite par 
M. Serrant, a été reçue par le Président 
Harding ù l’occasion du Nouvel An.

— M. Arago, vice-président de la Cham­
bre, est arrivé à Cannes pour huit jours. 
La deuxième partie de la délégation an- 
glise est arrivée aujourd’hui.

NIEVR3
GHATEAU-CHINON

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Audience du 28 décembre

Jules Gogueial, boucher à Blismes, 150 fr. 
d’amende et affichage, pour vente et détention 
de produits alimentaires corrompus.

— Gaston Alrioux, 28 ans, épicier à Monla- 
pas, 30 francs d’amende pour défaut d’afficha­
ge.

— Louis Duverson. 56 ans, débitant de bois­
sons à Chûteau-Chinon-Campagne, 16 francs 
d’amende pour défaut de déclaration de muta­
tion de débits de boissons.

— Joachim Bondoux, 58 ans, propriétaire à 
Chassy 25 francs d’amende pour chasse sur ter- 
rain d’autrui sans autorisation.

*> Statistique de la ville de Château-Chinon. •— 
Pendant le cours de l’année 1921. 37 naissances 
ont été déclarées à l’état-civil. Il a été pro­
cédé à la célébration de 22 mariages ; 65 décès 
ont été enregistrés. La différence entre les nais­
sances et les décès ressort donc à 28 en faveur 
des décès. Ce n’est pas tout à fait la repopula­
tion.

Etat-civil :
Décès. — Jean-Baptiste Guyot, 73 ans, cou­

vreur, rue dés Fontaines.

NEVERS
Non-lieu, — M. André Beliron, 27 ans, mar­

chand de primeurs à Nevers, qui avait été ar­
rêté en exécution d’un mandat d’arrêt du juge 
d’instruction de Béziers, a bénéficié d’un non- 
lieu.

W CHIEN PERDU, poil ras, couleur papil­
lon, museau blanc, avec raie blanche prolongée 
sur la tête, répondant au nom de Capitaine. —> 
MEUNIER, 12, rue du Donjon, Nevers. — Ré­
compense.

1ST C’est le mercredi 4 janvier que la tournée 
« BLONDHIN » donnera au MajestioCinéma 
de Nevers, une seule représentation de sa granr 
de revue « VIENS LA VOIR ». Tous nos lec­
teurs ont encore présent à la mémoire le suc­
cès obtenu par cette tournée avec « La plus 
belle revue de France ».

« Viens la voir » ne le cède en rien à sa 
précédente, elle est montée avec un luxe inouï 
et jouée par une troupe d’élite.

La location est ouverte et il est prudent de 
louer ses places.
M'V'viwt'Vww-vwiiatwwvt'VWWVwivvxviAvvx'Vrv'VWV»

ILS Y REVIENNENT TOUS ?
après s’être laissés trompés par des pierres à 
briquet vendue sous une étiquette quelconque ; 
alors que l’on trouve la meilleure, la seule au 
pur Ferro-Cérhun. « LA PIERRE DE FRANCE», 
vendue tous les jours angle du Marché Carnot. 
On y trouve la pierre frottoir, papier Job, 0,20 
au lieu de 0.30

A TOUT ACHETEUR IL SERA OFFERT 
GRATUITEMENT, PENDANT 15 JOURS 

UN SUPERBE PORTEFEUILLE SIMILI-CUIR

LORMES
On nous communique la note suivante :
Certaines personnes mal ir tentionnées, cer­

taines autres dont la bonne foi a été sur-prise, se 
font l’écho de calomnies que ne pourrait même 
pas excuser un semblant d'homonymie et qui 
atteignent dans son honneur une famille récem­
ment installée dans le pays.

Cette famille, dont l'honorabilité est à l’abri 
de tout soupçon, n’a aucun lien avec les person­
nes auxquelles on les a gratuitement appareil- 
t/iCS

Si ces commérages ne prenaient -pas fin, les 
victimes de c-es infamies se verraient dans l’o­
bligation de poursuivre les auteurs-.

LUZY
VACHES BRETONNES

M. LABOUE informe sa clientèle qu’il sera 
aux foires de Luzy et de Saint-Saulge, aveu 
deux lots de vaches bretonnes laitières et petites 
normandes.

FOURCHAMRAÜLT
A propos de l’arbre de Noël. — Nous avons 

rendu compte dans un numéro récent de la fête 
de l’arbre de Noël qu’offrît à ses pupilles, la 
25 décembre l’Amicale des Mutilés. Celte fête, 
s’est déroulée dans le nouveau marché cou­
vert mis gracieusement à la disposition de la 
Société par la municipalité. Réparons une au­
tre omission en citant :

Premiers violons. MM. Fournier, Boury 
tous les jeunes élèves ainsi que toutes les de­
moiselles qui ont bien voulu prêter leur con­
cours ; premier piston, M. Eugène Poitou ; 
clarinette, M. Découpy ; trombonne à coulissé, 
M. Gateau, et les flûtes qui furent bien distin­
guées.

M. Toutain, président d’honneur du C. S. F. 
était venu contribuer à la bonne marcho de la 
soirée, en prêtant son concours comme haut­
boïste.

Enfin le piano, était tenu par Mlle Cance.,

LA POPULATION DU DEPARTEMENT 
DE LA NIEVRE

Voici d’après VOjliciel, l’état comparatif do 
la population du département pour les années 
ci-après :

En 1.872, 339.917 ; en 1876, 316.822 ; en 1881, 
347.576 ; en 1886, 347.645 ; en 1891, 343.57G ; 
en 1896, 333.899 ; en 1901, 323.783 ; en 1906, 
313.972 ; en 1911, 299.312 ; en 1921, 270.418.

SAONE-&>L.DIR3
AVANT LE CONCOURS AGRICOLE 

ET D ELEVAGE DE LA RACE CHABOLLAISE

Réunion dos Sociétés agricoles 
de la région

Les bureaux des différentes sociétés agricoles 
réunis dans une des salles de la mairie, ont 
pris connaissance du programme des fêtes du 
15 janvier, élaboré par la commission munici­
pale. Dans cette réunion, M. Charles Bouissoud 
a été désigné comme, commissaire général ces 
fêtes, et M’. Delorme, professeur d’agriculture, 
a été nommé commissaire général du concours 
d’animaux.

M. Delorme s’est immédiatement adjoint deux 
autres commissaires, qui sont M. Michel, pro­
fesseur au collège, secrétaire du syndicat des 
emboucheurs, et M. Prud’hon, secrétaire du 
syndicat des éleveurs eharollais.

A l’occasion de la venue de M. le ministre de 
P Agriculture et des notabilités agricoles fran­
çaises et étrangères qui visiteront cette année 
le concours, tout fait prévoir un succès complet 
à cette manifestation agricole. Nous somnu-s 
heureux d’annoncer aux éleveurs qu’une confé­
rence publique sera faite le 14 janvier, à 1C 
heures, salle du Tribunal civil, par M. le pro­
fesseur Moussu, professeur à l’Ecole vétérinaire 
d’Alfort et à l’institut national agronomique suc 
certaines maladies contagieuses du bétail .

------------------------------
BOURBON-LANGY

ASSEMBLEE GÉNÉRALE DE L’U.N.C.
La, Section de l’Union nationale des Combat­

tants de Bourbon-Lancy, se réunira en assem­
blée générale le 8 janvier 1922, à 13 heures 30, 
salle de l’hôtel de ville.

Cette réunion est obligatoire pour tous les 
membres actifs. En cas d’empêchement, les so­
ciétaires sont priés d’en prévenir par lettre le 
secrétaire, sous peine d’amende.

Ordre du jour ;
Appel nominal, compte-rendu moral et finan­

cier, approbation du compte-rendu, renouvelle- 
ent du bureau, nomination de deux membres 
pour les pupilles de la Nation, inscription de 
nouveaux membres, paiement du premier se­
mestre 1922, versement d’une gratification aux 
veuves, questions diverses.

Tous les anciens combattants, veuves, mutilés 
et réformés de la guerre qui désireraient faire 
partie de la section, sont instamment priés de 
bien vouloir assister à et reenéunioTxvxtEf. 
bien vouloir assister à cette réunion, et de s’y 
faire inscrire.

Contraventions. — Un procès-verbal a été 
dressé contre M. Nugue, propriétaire au lieu dit 
-> Les Bontems ", commune dt Vitry-sur-L-oi'’e 
TOUT chasse sans permis. M. Nugue avait tué 
d’un coup de fusil un chevreuil qui s’était égaré 
tout près de son domicile

— Un procès également à M. Denizeau. dit 
Pierret. qui a tué d’un coup de fusil le chien de 
M. Journet de Bel-Air, commune ce Bourbon- 
Lancy ; cé chien avait voulu battre celui de 
Pierret.

GHAROLLES
Etat-civil ;
Naissances. — François Muhet ; — Louise 

Guillet ; — Philibert Guinet ; — Joséphine 
Carré ; -- Noël Prost.

Mariages. ■— François Rumel, à Lyon, et Jo­
séphine Dussauge ; — Pierre Larochette et Ma 
rie Dumas ; — • a,n ond Trémeau, à Autun, 
résidant à Marseille, et Yvonne Balay ; — 
Georges Mayant, et Jeanne Jandet-, à Môntcea i- 
les-Mmes.

Décès. — Jeanne Gravier, 83 ans. veuve de 
Dutarlre ; — Jacques Augrandjean, 42 ans ; — 
Jean Nesty, 33 ans ; -- Marie Guillet, 57 ans ’ 
— Ferréol Collilieux, 81 ans ; •— Jeanne Saul- 
nier, 76 ans, veuve Martin ; — Jeanne Larfouil- 
loux, 63 ans, veuve Balendras.

GUEUGNON
Nos sociétés. — Dimanche matin, dès l’aurore 

la société des tambours et clairons l’Avant-, 
Garde, s’est fait entendre dans les principales 
rues et carrefours de la ville, pour saiuer les 
habitante des divers quartiers et leurs, souhaiter 
lo nouvel an.

De son côté, la Fanfare des Forges jouant 
les meilleurs morceaux de son répertoire et des 
pas redoublés, s’est rendue vers 10 heures au 
domicile de M. Aulois, présiaent du Conseil 
d'administration d-e la nouvelle société des éta­
blissements Campionnet, pour lui présenter ses 
vœux de bonne année. M. Aulois a chaleureu­
sement remercié nos musiciens et leur a offert 
champagne et gâteaux.

LE GREUSOT
Le ventre du Creuset. — Il a été abattu au 

cours du mois de décembre : 117 boeufs et va­
ches, 69.324 kilos ; 203 moutons, 6954 kilos ; 
21 chèvres, 931 kilos ; 146 veaux, 19358 kilos ; 
596 porcs, 99677 kilos.

La récapitulation de l’année 1921 a donné les 
chiffres suivants : 2057 boeufs et vaches, 1120773 
kilos ; 3734 moutons, 135313 kilos ; 553 chèvres 
et chevreaux, 177.731 kilos ; 6160 pores, 854.201 
kilos.

DIGOIN
W On trouve M PARIS-CENTRE » en vente | 

chez Madame veuve CAULFUTY, angle de la 
rue Basse et avenue de la Gare.
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tmi c MfincDur dEtisei&nem'3nt séné- 
LuULL IVIUULPiIIL ral par correspondance 
235. faubourg Sainl-Honuié. Paris (8').

. Cours complets primaires et secondaires. Bac­
calauréats. Brevets. Concours administratifs.

MOULINS
OFFICE DE PLACEMENT GRATUIT

Offres d’emplois :
On demande pour Moulins : un très bon ci­

mentier-mouleur. muni de références ; une por­
teuse de pain occupée de 7 heures à midi : des 
apprentis serruriers de 14 à 16 ans, payés dé 
BUIio î ü11 aPPrenti cuisinier ; une jeune Allé 

0715 P°ur ^aire courses et être occupée à 1 atelier.
a r- environs : une bonne basse-courière 
ue M a 4j ans ; un jeune cocher sachant mon­
ter a cheval ; des charcutiers connaissant l’à- 
battoir et le triage des viandes.

Des bonnes à tout faire ; femmes de chambre 
et cuisinières ; des ménages domestiques sont 
toujours recherchés pour Moulins et les envi­
rons.

Demandes d’emplois :
Des femmes disposant d'après-midi deman­

dent à aller chez particulier pour l’entretien et 
le repassage du linge.

Un plâtrier-peintre ; des manœuvres ; des 
chauffeurs-mécaniciens ; des boulangers ; un 
jeune garçon coiffeur ; des employés de com­
merce et de bureau ; des jeunes valets de cl,am­
bre et jardiniei-s pour maisons bourgeoises sont 
à la recherche d’emplois.

S’adresser pour tous renseignements à l’Office 
do placement gratuit, passage Moret. téléphone

Trouvailles. — Il a été trouvé : par Mme Se- 
nolier, 2, rue de la Motte, un tour de cou ; par 
M. Mauguin, employé au P.-L.-M., une founui'e 
d enfant, qu’il a déposée au commissariat de pohee.

— Un jeune chien s’est réfugié chez M. Cen­
dre .avenue de Saint-Bonnet.

Association commerciale et industrielle — 
Jeudi 5 janvier, à 20 h. 30, ancienne salle'des 
mariages, à l’Hôtel de Ville assemblée géné­
rale ne l’Association commerciale et industrielle 
de Moulins.

LE THEIL
Arrestation. — En vertu d’un mandai d’arrêt 

du juge d’instruction de Moulins, les gendar­
mes du Montet ont arrêté un cultivateur du 
Theil, Alfred Crapet, 29 ans, qui est inculpé de 
bigamie.

MONTLUÇON

ACCIDENTS DU TRAVAIL
— Le jeune André Dumas. 15 ans, demeu­

rant rue de Limoges, apprenti à l’usine Saint 
Jacques, a subi une blessure semblable que 
son camarade, à la même main et au même 
endroit que ce dernier, et comme lui, il a une 
incapacité de travail de huit jours.

— M. Auguste Gerbeaux, 58 ans, chaudron­
nier, à Fusine Saint-Jacques, demeurant rue 
de la Solidarité, s'est brûlé au poignet droit, 
par un jet de vapeur.. 8 jours d’incapacité de 
travail.

— M'. Jean Péreux, 57 ans, manœuvre,' ha­
bitant rue Saint-Just, et travaillant à l’usine 
Saint-Jacques, a été blessé à la paupière gau­
che. par un éclat de bois, au cours du déchar­
gement d’un wagon. 8 jours d’incapacité ■-î® 
travail.
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ÂNHUAéRE DE LA NÔRE 1922
Prix : 4 fr. 50
Franco à domicile : 5 fr. 50.
S’adresser Imprimerie de la Nièvre, avenue 

Georges-Clemenceau ;
Et au journal PARIS-CENTRE, 3, rue du Che­

min de Fer, Nevers.
Les commandes devront être accompagnées 

d’un mandat-poste.
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MF Nos lecteurs sont informés que le journal 
« Paris-Centre » est mis en vente chez notre dé­
positaire principal, M. BOÜZIN, 74, rue de Paris. 
à-Vichy.
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YONNE
TONNERRE

LA FUITE D’UN ESCROC
Le 5 décembre, Mme Grenon, gérante de sa 

Maison Debray, rue Rougemont, 23 avait p'iè 
comme livreur uij jeune hcmnie de 24 ans, Mè- 
rius Leparruàt. Originaire de Montereau et mé­
canicien de sa profession. Je livreur n’était à 
Tonnerre qui depuis le 21 novembre cl pre­
nait pension à l’hôtel du Grand-Tùro.

Le 22 décembre, Lepan’àt partit avec une voi­
ture pleine pour une tournée qui devait durer 
trofe jours. Le 24, il revint à Tonnerre avec sk 
voiture qu'il laissa sous le porche de l’Hôtel 
du Grand-Turc, puis, il quitta la ville.

L’inventaire des marchandises restées dans la 
voiture a établi que celles' vendues représen­
taient une valeur de 226 francs.

Mme Grenon a porté plainte pour escroque­
rie. D’après l'enquête, l’êscroo aurait été vu à 
Marofies (Aube).

SÀINTS
Le feu. — Un commencement d’incendie a 

éclaté dans une pièce servant de cuisine et de 
chambre à coucher, chez M. Mary Jollel, mar­
chand de bois. Une partie du mobilier a été 
détériorée, ainsi que le plafond du logement'. 
Les dégâts sont évalués à 2.500 francs.

«OTHE CONCOURS 0E CUISINE

lies recettes
de «Paris-Centre»

Beignets de pommes de terre. — Epluchez et faites cuire 
dans le moins d’eau possible. 8 pommes de terre, de ma­
nière à avoir une purée épaisse ; y ajouter un bon mor­
ceau de beurre. (Si l’on vaut que les beignets soient servis 
en entremets, ajouter aussi soit du sucre, soit dû sucre 
vanillé, et une cuillerée de rhum. Si l’on veut qu’ils accom­
pagnent un rôti, se contenter de saler).

Battez 3 ou 4 œufs ; nuis mélangez peu à peu ù votre pu­
rée on battant toujours. Que le tout soit bien délayé. Finis­
sez en mettant de la farine, toujours en battant, jusqu’à 
ce que le mélange fasse pâte épaisse, bien liée et sans 
grumeaux. Pins la pâte est battue, mieux la recette sera 
réussie. .Mettre dans là poêle de la bonne graisse, prendre 
avec unp, grande cuiller peu de pâte à la fois, laisser tom­
ber dans la poêle et garnir celle-ci sans que les petits tas 
se touchent. Retourner les beignets à mesure qu’ils gonflent 
et dorent puis les dresser en pyramides sur un plat. (Recette 
locale). Une vieille Nivernaise.

Œufs « Mimosa ». —- Faire cuire des œufs durs, les 
fendre en deux dans le sens de la longueur. Enlever les 
jaunes. Qfirnir l’intérieur de salpicon de crevettes et mayon­
naise. Passer les jaunes au tamis en les faisant tomber 
dessus. Inédit.

Pâté de lapin. — (Recette de ma mère-grand’). — Prenez 
le râble d’uu beau lapin ; coupez-le en 5 ou.6 morceaux ; 
désôssez-le. metlaz-le mariner pendant 24 heures dans la 
marinade suivante : sol, poivre, persil, gousse d’ail, 2 feuil­
les de laurioi, thym, un gros oignon coupé en morceaux. 
Mettez une cou*-e de lapin, une couche d’assaisonnements 
jusqu’à épuisement du tout. Versez dessus du vin blanc 
en quantité suffisante pour baigner le tout. Mettez mariner 
de là même façon le foie, le cœur et le mou dans une autre 
terrine.

D’autre part prenez une livre de porc dans le jambon, 
une demi livre de porc dans la poitrine, un quart de lard 
salé al uue barde de tard pour garnir le fond cl le dessus de 
la terrine.

Prenez le foie, le cœur, le mou et l’assaisonnement ; ha­
chez bien avee la poitrine de porc ; ajoutez-y une cuillerée 
do farine, un œuf, un peu de fleur d’oranger, une cuillerée 
de cognac ; salez, poivrqz, mêlez bien. Mettez une barde 
de lard dans lo fond Se la terrine, mettez un lit de l»pin 

et de jambon coupé en lamas, un lit dé lard salâ coupé en 
lardons, un lit de hachis. Continuez jusqu’à la fin. Couvrez 
d’une autre barde de lard, saupoudrez de farine, dorez au 
jaune d’œuf et faites cuire 2 à 3 heures au four.

Mieux vaut tard que Jamais.
La meilleure manière de manger le boudin... c’est de l’ac­

compagner d’une bonne compote de pommes Si vous êtes 
sceptiques, cssàyez en. Vous serez vite convaincus. (Recette 
locale).

Mieux vaut tard que Jamais.

Poitrine de mouton au pot. — J’ai mangé chez mes grands 
parents il y a déjà longtemps un pot-au-feu excellent dont 
voici la recette :

Avec un kilog de bonne poitrine de mouton, faites un bon 
pot-au-feu avec les légumes comme un pot-au-feu ordinaire. 
Le bouillon dégraissé fait un excellent potage.

La poitrine de mouton est mise de côté pour la faire re­
froidir. Le lendemain, pour 10 déjeuner, on la mot en entier 
sur le gril posé sur des charbons ardents ; on la sert 
avec une sauce aux échalotes avec couronne de cornichons.

D'autre part, faites un roux avec du beurre et de la farine; 
ajoutez de l’eau bouillante, sel, poivre, échalotes et persil 
hachés. Laissez cuire, ajoutez une cuillerée de vinaigre au 
moment de servir. (Recette locale). Clara.

Une ressource à la cuisine. — Plongez une bouteille do 
bon madère dans de l’eau tiède, faites chauffer graduel­
lement jusqu'à cei que l’eau bouille, la bouteille toujours 
ouverte. Lorsque le vin est chaud, retirez-en un verre, et 
faites entrer par petites parties dans la bouteille, 100 gram­
mes d’extrait de viande Liebig ; bouchez alors la bou­
teille, et laissez la pendant deux heures sur un coin du 
fourneau. Retirez la bouteille de l’eau et laissez refroidir. 
Ce vin rend les mots plus onctueux et peut être ajouté à 
toutes sortes de sauces et de ragoûts.

(Recette générale). Une Marmitoxne.
Feuilles salées. — Réserver la peau qui se forme au- 

dessus du lait lorsqu'il est. bouilli et refroidi, ajouter une 
pincée de sel fin et pétrir avec de la farine jusqu’à consis­
tance d’une pâte épaisse. Etendre au rouleau et rouler en 
commençant de deux côtés de la pâte, les rouleaux se» re­
joignent au milieu, couper en tranches, mettre à four 
chaud’.

(Recette générale). Une Marmitokne,
Entremet économique, — Couper des tranches de pain 

d’un centimètre d’épaisseur, les rasger par couches dans 
un moule à bords droits, une- couche de pain, une de raisin 
de Malaga égrené. Verser un bol die lait sucré, froid, dans 
lequel on a battu un œuf ; faire cuire au four une heure 
environ. Démouler et servir chaud, entouré d’une saucé 
que l’on fait en délayant de la gelée de groseille dans du 
vin, que l’on fait chauffer sans laisser bouillir.

Une Marmitonne.

Mayonnaise chaude. — Mettre dans une casserole un 
jaune d’œuf, un demi verre de crème, une noix de beurre, 
une cuillerée à café de fines herbes hachées, autant de 
moutarde, poivre, sel. Tourner cette sauce sur le feu jus­
qu'à ce qu’elle soit très chaude, mais sans laisser bouillir.

(Recette générale). Une Marmitonne.
Tète de veau Tortue. — Mettre dans un bon court-bouil­

lon, jusqu’à demi cuisson, une i tète de veau désossée. Pré­
parer à l’avance un demi litre de jus environ Retirer la tête 
de veau du court-bouillon, l’égoutter, la rouler ficelée en lui 
donnant la forme d'une tortue et la mettre au four dans 
un plat bien beurré, afin qu'elle prenne couleur. Mettre 
ensuite le jus sur le feu dans la daubière, y ajouter un 
verre de vin blanc, un peu de purée de tomate, un peu fie 
fécule délayée au préalable pour obtenir une sauce bien 
liée. Colorer au caramel si besoin.

Mettre alors la tête de veau dans la daubière jusqu'à en­
tière cuisson. Ajoutez à la fin. une boite de champignons 
et des olives dénoyautées et servez avec celte garniture.

(Recette générale). Héliotrope.
Hors-d’œuvre estival. ■— Prenez de petites tomates à peu 

près régulières ; videz-les et égouttez soignôusement. Pré­
parez une bonne mayonnaise à. laquelle vous ajoutez deux 
œufs durs hachés pas trop finement, un peu de jambon 
haché également et quelques. câpres. Remplissez tes toma­
tes de ce mélange, en formant de petits monticules sur 
chacun desquels vous piquez par le pédoncule» une jolie 
capucine, en variant autant que possible les couleurs.

Servez sur un plat orné de feuilles de capucines.
(Recette générale). Héliotrope.
Fromage des Pasquelins. — Les voyageurs qui séjour, 

neront dans la région d’Arleuf en Morvan, ne devront pas 
omettre de se faire servir l’excellent fromage dont ci-des­
sous la recette :

Prendre du lait fraîchement trait, le mettre tiédir près 
du feu sans toutefois dépasser 30’ Le retirer et verser une 
cuillerée à café de présure par litre de lait. Si la présure 
est bonne et si le lait est à la température voulue la coagu­
lation est très rapide.

Verser alors dans un égouttoir ; l’y laisser, environ 12 
heures, èt le verser ensuite sur un clayon, où il s’égout­
tera encore pendant quelques heures.

(Recette locale). G. Vallorit.
Poularde au pot au riz sauce suprême. — Une belle pou- 

: larde bien grasse de un an (6 livres) ; deux larges et- fines 
tranches de jambon d’York pour l'envelopper.

Pour l’intérieur : 150 grammes de jambon d’York, le foie 
de la poularde, 125 grammes dé foie gras, des épluchures 
do truffes, 3 œufs entiers, une gousse d'ail, persil, estragon, 
25 grammes de mie de pain, trempée dans deux cuillerées 
de lait ; sel, poivre, un rien de muscade.

Pour la faire, cuire : dans le pot au feu, 4 litres d’eau, 
bouquet garni, sel, poivré en grain; un oignon, ’un blanc de 

poireau, deux navets, deux carottes, une branche de céleri, 
un pied de veau.

Pour la servir : 200 ou 250 grammes de riz Caroline, une 
demi livre de truffes cuites au madère.

Pour la sauce suprême : 150 grammes de beurre fin, une 
cuillerée de farine, un demi verre fie bouillon de la pou­
larde, un peu de la cuisson des truffes, 4 verres de crème, 
3 jaunes d’œufs.

Dressez la poularde comme pour une entrée, hachez le 
foie, le jambon, le foie gras, l’ail, le persil, etc., les éplu­
chures de truffes ; cassez fies œufs dans un saladier, bat- 
tez-les, salez, poivrez etc. Vous avez fait tremper la mie 
de pam dans le lait et l’avez égouttée ; mélangez bien te 
tout.

Avec une cuillère, introduisez cette farce dans la. poule, 
par l’ouverture sous le croupion, mettez-en un peu devant, 
juste pour donner bonne forme.

Recousez bien la poularde avec l’aiguille à trousser ; 
enveloppez-la des tranches fie jambon réservées à cet effet ; 
ficelez-

Mettez le pot au feu sur le fourneau, salez, poivrez, por­
tez à ébullition.

Dès que cela bout, mettez la poularde avec les abattis et 
le pied de veau ; faites partir à plein feu, puis mettez à feu 
doux.

Préparez vos légumes et, après avoir écorné,- vous les 
mettrez dans le pot au bout d’une heure.

Il faut d<Àix heures et demie au maximum pour faire 
cuire la poularde, à feu très doux ; elle ne doit pas se 
mettre en charpie.

Une heure avant de servir, lavez votre riz cinq ou six 
fois à l’eau fraîche, en le frottant entre vos mains, égout- 
tèz-lo dans une passoire

Mettez dans une casserole-, un litre environ du bouillon 
de la poularde, jetez-y le riz pour le faire crever, portez à 
ébullition, et continuez la cuisson sur le côté du fournewg,, 
sans remuer, de telle sorte qu’il se conserve bien hlafie. 
Voua avez fait cuire vos truffes dans du madère.

Un peu avant de servir : avee le beurre, la farine, upp 
cuillerée de bouillon de la poularde, un peu de la cuiaedn 
des truffes, la crème, les œufs, faites une sauce suprême 
et (surtout sans bouillir), mettez au bain-marie.

Dressez le riz en couronne sur un plat passé à Peau 
chaude, découpez la poularde, coupez l'intérieur en tran­
ches, dressez au centre de la couronne en intercalant la 
poularde et les tranches de farce ; dressez les truffes sur 
la couronne de riz ; versez une partie dé la sauce suprême 
sur la volaille seulement pour la glacer, et passez le reste 
en saucière chaude.

Avant la poularde, si c’est lè soir, vous servirôzt W0' 
croûte au poL Quelques fines tranches de pain grilîé', sur 
lesquelles vous verserez ce bouillon parfumé et ce se^%- 
plus fin que tout autre-potage .compliqué. ....... < ....

(Recette originale). Marquis de Mauduit Warwjck. .■
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CHER
La municipalité, les industriels 

et les commerçants 
de Saint-Amandprotestent 
contre les projets Marraud 

et Bonnevay
& laA la suite d’une récente réunion tenue . _ 

Mairie, la Municipalité et les Présidente en 
.■hefs des principaux groupements industriels, 
commerciaux et politiques ont arrêté les ter­
mes de la protestation ci-dessous qui a été 
adressée à tous les parlementaires du Cher :

« Notre population Saiiit-Amandoise a appris 
avec uno douloureuse surprise, que deux pro­
jets, dus à l’initiative gouvernementale, avaient 
pour but de confirmer la suppression de notes 
sous-préfecture et de notre tribunal de première 
instance.

En présence, pour la première fois au 8 mai 
1920, d’une semblable éventualité, le Conseil 
municipal de Saint-Amand exposa que notre ar­
rondissement a une population considérable 
(plus de 110.000 habitants), au'il n^c«ède une 
industrie florissante, des intérêts agricoles 
tout premier.'ordre, un commerce des plus pros­
pères: Que tout partfculUrement h iSainjt- 

.Amand même, des industries se sont créées ces 
dernières années, et qu’outre les transactions 
sans nombre de grains et de bois, notre ville 
.end de plus en plus à devenir la capitale de 
mut le département du Cher.

Ses expositions agricoles, son concours an­
nuel de reproducteurs Nivernais, ne sonti-ils 
pas le lieu de rendez-vous des acheteurs 
France et de Belgique î

Or, les projets Marraud et Bonnevay, vont at­
teindre gravement Saint-Amand dans son es­
sor et sa vitalité même. Les relations commer­
ciales et autres qui se sont établies et perpétuées 
jusqu’à ce jour, vont être canalisées vers le 
chef-lieu départemental et de ce fait, notre po­
pulation tout entière va être lésée dans lej pro­
portions les plus alarmantes. Tous les grou­
pements commerciaux, industriels, agricoles 
aussi bien que politique, de la Région Saint- 
Aniandoise se sont émus de la redoutable ré­
percussion économique qu’elle peut subir.

Ils protestent avec la plus extrême énergie 
contre l’adoption des projets ministériels qui 
les frappent dans leurs intérêts vitaux et, jour 
les défendre, ils adressent un appel à leurs élus 
parlementaires pour qu’ils fassent remarquer 
aux corps législatifs, l’inanité des mesures pro- 
rtées et le trouble profond apporté aux inté­
rêts les plus respectables ».

TRAVAUX DD GUERRE CONSERVÉS
Le camp de Foëcy

Par décret, sont conservés, pour les besoins 
militaires, les terrains situés dans le départe- 
ment du Cher et occupés par l’installation sui­
vante établie pendant la guerre 1914-1918 :

« Embranchement de voies ferrées et dépôt 
d’explosifs » sur diverses parcelles de terrain 
situées sur le territoire de la commune de 
Foëcy

L’imputation des dépenses, résultant de 1 ac­
quisition de ces terrains, sera réglée par une 
décision prise par le ministre de la guerre.
■ Si les arrêtés de cessibilité, prévus à 1 ar­
ticle 4 de la loi du 29 avril 1919, et à Partiel,, 
6 du décret du 3 avril 1920 ne sont pas interve­
nus dans le délai d’un an, à dater de la publi­
cation du présent décret, les propriétaires inté­
ressés pourornt demander, dans les conditions 
fixées à l’article 3 de ladite loi du 29 avril 1919, 
la restitution de leurs terrains.

BOURGES
MOUVEMENT DE LA POPULATION EN 1921
Naissances, 804 ; publications, 617 ; mariages» 

374 ; divorces, 44 ; décès, 1131.
Par comparaison avec 1920 : naissances, 932; 

publications, 828 ; mariages, 529 et décès. 1616.

de

LE CANAL DU BERRY
Bourges, 2 janvier (de notre correspondant 

particulier, par téléphone). — A une des derniè- 
res séances du Sénat, M. Mauger, sénateur du 
Cher a demandé à M. le Ministre des Travaux 
Publics où en était la question de l’élargisse­
ment du Canal du Berry. M. Le Trocquer a ré­
pondu que ce projet compte une formule finan­
cière spéciale sous forme d’avance rembour­
sable par les collectivités intéressées et qu’il 
fera tout son possible pour qu’il soit soumis 
prochainement au vote de la Chambre.

COUPS ET BLESSURES
Samedi soir, place de la Barre, Gliangeux, 

34 ans, cordonnier, demeurant ruè Cour des 
Minimes, a porté des coups à un individu 
éméché, paraît-il, qu’il jugeait trop entrepre­
nant vis-à-vis de son amie, une fille soumise. 
M. le commissaire, après enquête, l’a déféré au 
parquet.

Renseignements agricoles
---- ----------------------------------------------------

Comment distribuer les betteraves 
au bétail

SAINT-AMAND-MONTROND 
la société ns pêche

VIENT D’IMMERGER 300 CARPES
La Société vient d’immerger ‘tant, danp le 

Cher que dans le canal, environ 300 carpes pe­
sant de 3 à 400 grammes, l’une.

De plus, elle à acheté 2500 autres alevins de 
carpes qui seront mis à l’eau très prochai- 
nemçnt.

Enfin, le propriétaire d’un étang des envi­
rons de Saint-Amand doit lui fournir de l'em­
poissonnement de -gardon dès que ie temps lui 
permettra de pécher son étang.

La Société informe ses adhérents que la réu­
nion générale aura lieu le 7 janvier 1922, salle 
Jauffrais. Une convocation sera envoyée à cha­
cun d’eux en temps voulu.

VIERZON 
RIXE DANS LA RUB

M. R..., de Vierzon-Forges a été attaqué de­
vant la mairie de Vierzon-Ville, samedi soir, 
comme il passait à bicyclette. 11 a échangé, 
avec ses trois agresseurs qu’il connaît, des 
coups de poing et a refusé de porter plainte.

Association des voyageurs de commerce. — 
L’Association des. voyageurs, de commerce de 
Vierzon a tenu son assemblée générale dans 
une des salles ..de la mairie de Vierzon. Elle a 
constitué ainsi son bureau pour , l’année :

Président, M. Belleville ; vice-présidents, MM. 
Sauvaget et Soret ; trésorier, M. Turquoy ; 
.secrétaire, M. Vachon.

Elle a décidé que son banquet annuel aurait 
lieu le 8 janvier, à l’Hôtel du Bœuf.

VIERZON-VILLAGES

Le temps. — Température nuit, la plus basse 
4- 6°2. — Température jour à une heure +: 
10°. — Hauteur barométrique à une heure, 768., 

Prévisions : Le temps restera pluvieux avec 
vent fort des régions Ouest.

(Communiqué par Af, l'Abbé Moreux. direc­
teur de l'Observatoire de Bourges}.

Etat-civil :
Naissance. — Gisèle Florei, rue Voilai.
Décès. — Hippolyte Caillault, 65 ans. rue Ful- 

lon ; — Juliette Jabaudon, 50 ans, Boulevard 
Chanzy ; — Jeanne Lanoiie, veuve Barbaron, 
71 ans, rue du Chariot ; — Albcrtine Lefranc, 
22 ans, route de Marwagne ; — Louise Berthe- 
lon, 78 ans, rue Béthune-Charost ; — Guillau­
me Dufillol, 68 ans, rue Fulton ; — Jean Lou- 
ry, 44 ans, Cour Eugène ; — Jucle Benoit, 78 
ans, rue Michel de Bourges ; — Yvonne Jobin, 
veuve Laumonier, 24 ans, rue des Cordeliers, 
33.

Accident. — Samedi soir, vers 18 heures, trois 
charrettes se suivaient sur la route de Saint- 
Florent, se dirigeant vers Bourges, au lieudit 
« La Gravaude », elles furent croisées par la 
voiture de M. Benoît, cultivateur au Subdray. 
Au passage cette voilure accrocha le porte- 
fainéant ce la troisième charrette, qui n’était 
pas éclairée. M. Duplais, charretier, qui s’y 
trouvait, fut projeté à terre où il se brisa un. 
bras et une jambe,

Trouvailles. — Un sac à main, un parapluie 
une montre en nickel, une montre-bracelet en 
argent, un chien.

GHARENTONNAY
Vol. — Une enquête est ouverte au sujet d’un 

bris de tronc de l’église. On estime le vol à 4 fr. 
-------- --------------- >-«+•»-<--------------------- —

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS

Etat-civil ;
Naissances. — Paulette Courrier ; — Margue­

rite Rivière ; — Robert Antoine.
Décès. — Désiré Robin, 49 ans ; — Henri Lou- 

briat, 31 ans ; — André Bernard, 2 ans.
SAVIGNY-EN SANGERRE

Contraventions. — M. Charles Balland, auber­
giste a été gratifié d’un procès-verbal pour, fer­
meture tardive de son établissement ; les con­
sommateurs Emile Roblin, Emile Baudry et 
Henri Léger ont eu, on guise d’étrennes, une 
contravention pour infraction à la police des dé­
bits do boissons.

Etat-civil :
Naissances. — André Béquiot, aux Saulots ;; 

— Raymond Maupas, à Bissiol ; — ■ Jeannine 
Montaigu.

Mariages. — Anselme Delaporte, 23 ans et Cé- ! 
leste Delcroix, à Cours (Nièvre) ; — Eugène liiez, 
24 ans et Marie Fouchard, 29 ans.

Décès. — Clément Joulin, 25 ans, aux Ga- • 
(eaux ; — François Audry, 86 ans, à Cours ; — 
François Millet, 84 ans, aux Perrins ; — Jean 
Chevreau, 70 ans, aux Berruées ; —- François 
Forest, 64 ans, à La Beurthe ; — Marie Rami- 
bault,, 63 ans, au Bourg.

CHARENTON
Probité. — Une somme assez importante, 

trouvée par M. Louis Jaudron, cultivateur, aux 
Brelands, commune do Charenton a été déposée 
à la mairie de Charenton.

LISSA Y-LOCH Y
Vol. — M. Bidet, cultivateur aux Loges, a 

porte 'plainte contre un inconnu, qui, dans la 
nuit de vendredi à samedi, lui a dérobé 13 pi­
geons, estimés 40 fr.

VENTE DE MATERIEL
Le camionnage de la compagnie d’Orléans 

met en vente des chevaux, des harnais- et du 
matériel roulant.

Le lot a liquider comprend :
Un certain nombre de chevaux en bon état 

de travail ;
30 harnais de factage, 75 harnais de camion’ 

nage, 75 flèches à deux chevaux, le tout en 
très bon état d’entretien.

Pour tous renseignements, s’adresser à M. le 
chef du service du camionnage, 7, boulevard 
d l’Hôpital, à Paris (13’).
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Voire Estomac
a besoin de

Si vous souffrez 
après les repas. 

Remboursement garanti en cas 
de non succès. Toutes pharmaciM.
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Le Mystère 
de la Ciiante jaune 
par Gaston LEROUX

DEUXIÈME PARTIE 
Le Secret de fô110 Stangerson 

Extrait du carnet de Joseph Rouletabille

XI
OU JOSEPH HOULETABILLE APPARAIT 

DANS TOUTE SA GLOIRE 
(Suite}

Après, donc, cette première phase, elle 
a’est entrée dans sa chambre qu’ù minuit. 
Quelqu’un y était entré à dix heures : le 
père Jacques, qui fil sa besogne de tous les 
soirs, ferma tes volets et alluma la veil­
leuse. Dans son anéantissement sur le -bu­
reau du laboratoire où elle feignait de tra­
vailler, Mlle Stangerson avait sans doute 
oublié que le père Jacques allait entrer dans 
sa chambre ! Aussi elle a un mouvement : 
elle prie le père Jacques de ne pas se dé­
ranger. de ne pas pénétrer dans la cham­
bre. Ceci est en toutes lettres dans l’article 
du « Mutin ». Le père Jacques entre tout 
de même et ne s’aperçoit de rien, tant la 
Chambre Jaune est obscure I.... Mlle Stan­
gerson a dû vivre là deux minutes affreu­
ses 1 Cependant, je crois qu’elle ignorait 
qu’il y avait tant de marques du passage 
de l’assassin dans sa chambre 1 Elle n’avait 
sans doute, après la première phase, eu que 
le temps de dissimuler les traces des doigts 
de l’homme è son cou. et de sortir de sa

L’Agriculteur et l’éleveur se demandent 
souvent s’il est préférable dq donner au 
bétail des betteraves entières et sans au­
cun mélange plutôt que de les additionner 
de balles de céréales ou de menues pailles.

Voici la réponse d’un praticien. M. Mal­
peaux, directeur de l’Ecole pratique (J Agri­
culture de Berthonval, sur cette question :, 

« Les betteraves, en raison de leur forte 
teneur en eau, ne. doivent pas. être em­
ployées exclusivement dans l’alimentation 
des" animaux ; il est nécessaire de corri­
ger leur humidité excessive par l’incorpo­
ration de fourrages secs dans la ration. 
Les balles de céréales s'emploient fréquem­
ment dans ce but ; c’est même un excellent 
moyen d’en tirer parti, car elles n’ont au­
cune valeur commerciale.

Les racines mélangées avec ces n-enues 
pailles et laissées en tas pendant une jour- 
.née ou deux constituent une base de ration 
parfaite. Avec un complément de foin et 
d’aliments concentrés, on arrive faritement 
,4 réaliser toutes les relations nutritives 
Voulues. ,,

L’utilisation des menues, pailles est d au­
tant plus recommandable que leur valeur 
alimentaire est plus élevé que celle de 
la paille. Dans 1e mélange, elles s’amohs- 
sent sous l’action d’e l’humidité et de la fer­
mentation et deviennent ainsi plus attaqua­
bles par tes sucs digestifs. Toute la masse 
a’échauffa .et, si on la distribue aux vaches 
■laitières, elles n’ont pas à dépenser autant 
d’énergie calorique pour maintenir la tem­
pérature normale de leur organisme que 
lorsqu’on leur donne des racines fraîches- 
L’aliment doit donc profiter davantage à 
la sécrétion lactée.

Cette pratique paraît donc excellente. 
Toutefois, il nous faut reconnaître que, 
pendant la fermentation, les betteraves mo­
difient assez rapidement leur composition. 
L’odeur alcoolique qui s’en dégage preuve 
la disparition d’une certaine quantité de 
sucre qui peut s’évaluer à 3.50 % après 
deux jours et à il % après quatre jeurs.

D’autre part, la masse en fermentation 
laisse toujours s’écouler une certaine 
quantité de jus, malgré tes propriétés ab­
sorbantes des menues pailles.

Ces résultats expliquent donc le léger 
avantages que procurent aux vaches laitiè­
res tes betteraves « pures ». et intégrales sur 
celles qui sont passées au coupe-’acines et 
fermentées avqc d’autres matières.

Mais, pratiquement, si l’emploi des bet­
teraves entières constitue économie réelle 
dans la préparation des rations x; mais il 
peut aiiiçner dés troubles intestinaux 
et déterminer une diminution du poids vif 
des animaux. C’est pourquoi on i.ontinuera 
dans la plupart des exploitations, à donner 
aux vaches laitières des betteraves cou-, 
pées, mélangées aux menues pailles de fer-, 
mentées. Ce qu’il faut éviter pour le mélan­
ge, c’est que réchauffement qu’il subit ne 
devienne trop accentué. Pour c<Ja, il est 
prudent de ne pas en préparer de grandes 
quantités à. la fois, afin de ne pas être obli­
gé de le conserver trop longtemps. A cet 
égard ,il nous paraît recommandable de 
le faire consommer dans les deux premiers 
jours qui suivent sa préparation ».
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NOTRE POUPETTE CHÉRIE
Roman, par José Germain

II. n’est pas de roman plus Spirituel, en même 
temps plus jnaliciéux et plus tendre. Poupette, 
c’est Fenfont-fennne, qui symbolise à merveille 
toutes les jolies femmes de France, leurs capri­
ces et leur vire-voltante curiosité, leur illogisme 
charmant, leur sens pratique si délicieusement 
peu pratique, leur innocent çgoïsme auquel on 
pardonne en faveur de' tant d'élans d’une sensi­
bilité toujours alarmée, en faveur aussi de leur 
césir de recevoir et de donner sans cesse tout 
l’amour, et® de leur grâce émouvante & traiter 
leurs enfants en vivantes poupées. Toute la 
vie parisienne brille et pétille dans ce roman 
mousseux, — souriant et délicat hommage à la 
feuïme que nul n’interdira, aux jeunes filles — 
écrit d’une plume légère, sous la grâce ôte la­
quelle on retrouve l’élégance nerveuse du roman­
cier de Notre Guerre et de Pour l’Amour de 
'Geneviève et de tant d’autres œuvres remarqua­
bles.

Un volume in-18 jésus ((85 x 117) : 6 fr.
La Renaissance du Livre, 78, boulevard Saint- 

Michel, Paris.
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La Bacs charolaise
ea Amériçw du Sud

Lé Syndicat Central désirant favoriser 
l’expansion et F exportation de la race bovine 
Charolaise, décide de prendre part à l’Expo- 
sition qui doit avoir lieu & ' Rio-de-Janeiro 
(Brésil’), 1e 7 septembre 1922, et à l’Exposi- 
tion annuelle de fin août 1922, à Montevideo 
■Uruguay).

Article premier. — Les animaux des deux 
sexes offerts par les détenteurs seront choi­
sis au nombre de trente pour Rio, et quinze 
pour Montevideo parmi les plux beaux su­
jets de cette race inscrits au Herdl Book, 
âgés de 8 à 10 mois au lor janvier 1922, pour 
Rio, et de 8 à 24 mois pour Montevideo; par 
une Commission de trois membres désignés 
par te Syndicat Central. Lorsqu’un sujet 
aura été désigné,, cet te Commission lui affec­
tera un coefficient qui servira de base â la 
répartition des prix de vente.

Art. 2. — Les propriétaires des animaux 
ainsi choisis tes conserveront à leurs frais 
jusqu’au jour où ils devront être expédiés à 
Montevideo eu réunis en vue de leur immu­
nisation pour Rio-de-Janeiro.,

Art. 3. — Il est d’ailleurs entendu que les: 
animaux seront présentés sous le couvert du 
Syndicat Central, mais avec la désignation 
du nom des Eleveurs.
■ Art. 4. — Le montant du prix de vente des 
animaux et des prix obtenus par eux sera 
mis en masse ; tous tes frais généralement 
quelÈonques seront prélevés ainsi que la ré-, 
munération du capital initial.

Art. 5. — Sur tes disponibilités restantes, 
quinze pour cent seront versés ù la Caisse 
du Syndicat Central en prévision de Famor- 
tisseinent du Capital et des frais accessoires 
et, le surplus, sera réparti entre les Eleveurs 
an prorata du coefficient de leurs animaux.

Art. 6, — A partir du moment de la livrai­
son au Syndicat Central, tous les animaux 
morts ou vivants continueront à prendre 
part à la répartition proportionnelle.

Art. 7. — La somme reconnue nécessaire 
pour les immunisations et tes frais divers de 

‘transport, nourriture, soins, assurance, etc., 
:e.n un mot, tous frais pour mener à bien 
l'œuvre entreprise est fixée à deux cent mille 
francs.

Art. 8. — Pour la constitution de ce capi­
tal, un emprunt est décidé par parts de 500 
francs an minimum.

Art. 9. — Les sommes souscrites pourront 
être versées à. partir du 1er janvier 1922 entre 
les mains du Trésorier du. Syndicat, 17, rue 
Gambetta, Nevers, ou par l’intermédiaire des 
Associations agricoles départementales. La 
■souscription sera close le.31 janvier 1922.

Art. 10. — Modalités de la rémunération 
du capital, intérêt à 5

Art. 11. — Le Syndicat Central se réserve 
le droit de rembourser les sommes avancées 
ù partir du 31 décembre 1922.
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LA PAILLE DANS LA FABRICATION 

DU PAPIER
Dans le compte rendu du 16 novembre, 

•de la séance de l’Académie d’Agriculture 
figure une communication très intéressante 
de M. A. Le Chatelicr, professeur au Col­
lège de France, sur l’utilisation de la pail­
le, en excès actuellement, pour la fabrica­
tion du papier.

Cette étude développe les deux points sui­
vants :

1° La mévente des pailles peut conduire 
notre pays à une bonne solution de la 
crise du papier ; 2° l’agriculture française 
doit demander à la crise du papier de la 
délivrer de la mévente des pailles.

Après avoir montré que la paille, en ex­
cès chez nous depuis la paix, peut four­
nir un bon papier pour l’impression ou 
l’écriture, et de parer à la pénurie de pâle 
de bois dont souffre la papeterie, M Le 
Chatelier étudie les procédés pratiques de 
fabrication d’une bonne pâte de paille 
dans tes grandes exploitations agricoles 
et les moyens de créer progressivement 
une clientèle suffisante pour, l'écoulement 
du papier produit.

Les propriétaires et les associations que 
cette question intéresse trouveront dans le 
travail de M. Le Chatelier, des informa­
tions claires et précises.
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chambre !... >Si elle avait su que l’os, le bé. 
ret et le mouchoir fussent sur le parquet, 
elle les aurait également ramassés quand 
elle est rentrée à minuit dans sa chambre...

Elle ne tes a pas vus, elle s’est déshabillée 
à la clarté douteuse de la veilleuse... Elle 
s’est couchée, brisée par tant d’émotions, et 
par la terreur, la terreur qui ne l’avait fait 
regagner celte chambre que le plus tard 
possible...

« ...Ainsi, étais-je obligé d’arriver à la 
sorte à la seconde phase du drame, « avec 
Mlle Stangerson seule dans la chambre, du 
moment qu’on n’avait pas trouvé l’assassin 
dans la cyambre ».

Ainsi devais-je naturellement faire em 
trer dans le cercle de mon raisonnement les 
marques extérieures.

Mais il y avait d’autres marques exté­
rieures à appliquer. Des coups de revolver 
avaient été tirés, pendant la seconde phase. 
Des cris : « Au secours 1 A l’assassin » 
avaient été proférés... Que pouvait me dé­
signer, en une telle occurrence, le bon bout 
de ma raison ? Quant aux cris, d’abord : du 
moment où il m’y a pas d’assassin dans la 
chambre, « il y avait forcément cauchemar 
dans la chambre »■

On entend un grand bruit de meubles ren­
versés- J’imagine... je suis obligé d’imagi­
ner ceci ; Mlle Stangerson s’est endormie, 
hantée par l’abominable scène de l’après- 
midi... elle rêve elle revoit l’assassin qui se 
précipite sur elle, elle crie : « A l’assassin ! 
au secours 1 » et son geste désordonné va 
chercher te revolver qu’elle a posé, avant 
de se coucher, sur la table de nuit, Mais 
cette main heurte la table de nuit avec une 
telle force qu’elle la renverse. Le revolver 
roule par terre, un coup part, et va se loger 
dans te plafond... Cette balte dans le plafond 
me parut, dès d'abord, devoir être la balle 
de l’accident... Elle révélait la possibilité 
de l’accident et arrivait si bien avec mon 
hypothèses de cauchemar, qu’elle fut une 
des raisons pour lesquelles je commençai à 
ne plus douter que le crime avait eu heu 
« avant ». et que Mlle Stangerson, douée 
d’un caractère d’une énergie peu commune,

l’avait caché... Cauchemar, coup de revote 
ver... Mlle Stangerson, dans un état moral 
affreux, est éveillée ; elle essaie de se le­
ver ; elle roule par terre sans force, rem 
versant tes meubles, râlant même... « A 
l’assassin 1 Au secours ! » et s’évanouit..-

Cependant-, on parlait de deux coups de 
revolver la nuit, lors de la seconde phase. 
A moi aussi, pour ma thèse — ce n’était 
déjà plus une hypothèse — il en fallait deux, 
mais « lia » dans chacune des phases et non 
pas deux dans la dernière... Un coup pour 
blesser l’assassin, avant, et un coup lors 
du cauchemar, après 1 Or, était-il bien sûr 
que, la nuit, deux coups de revolver aient 
été tirés ? Le revolver s’était fait entendre 
au milieu du fracas des meubles renver­
sés.

Dans un interrogatoire, M. Stangerson 
parle d’un coup sourd d’abord, d’un coup 
éclatant ensuite ! Si le coup sourd a.vait été 
produit par la chute do la table de nuit en 
marbre sur te plancher ?

Il est « nécessaire >> que cette explication 
soit la bonne. Je fus certain qu’elle était la 
bonne, quand je sus que tes concierges, 
Bernier et sa femme, n’avaient entendu, 
eux qui étaient tout près du pavillon « qu’un 
cour de revolver ». Ils l’ont déclaré au juge 
d’instruction.

Ainsi j’avais presque reconstitué les deux 
phases du drame quand je pénétrai, pour la 
première fois, dans Iq Chambre Jaune Ce­
pendant la gravité de la blessure à la tem­
pe n,'entrait pas dans mon raisonnement. 
Cette blessure nlavait donc pas été faite par 
l'assassin avec l’os de mouton, lors de la 
première phase, parée qu’elle était trop 
grave, que Mlle Sîimgersoru n’aurait pu la 
dissimuler et qu’elle ne Bavait pas dissimu­
lée sous une coiffure qp bandeaux 1 Alors, 
cette blessure avaii été « nécessairement » 
fait lors de la seconde phase, au moment du 
cauchemar ? C’est ce que je suis allé de-' 
mander ft la Chambre Jaune, et la Chambre 
Jaune m’a répondu 1

Rouletabille tira, toujours de son petit 
paquet, tin morceau de papier blanc phé 

’en quatre, et, de ce morceau de papier

blanc, sortit un objet invisible, qu’il tint 
entre le pouce et l’index et qu’il porta au 
président :

— Ceci, mohsieur le président, est un 
cheveu blond maculé de sang, un cheveu 
de Mlle Stangerson... Je l’ai trouvé collé à 
Fun des coins de marbre de la table de nuit 
renversée.. Ce coin de marbre était lui- 
même maculé de sang Oh ! on petit carré 
rouge de rien du tout ! mais lort important, 
car il m’apprenait, ce petit carré de sang, 
qu’en se levant, affolée de son lit, Mlle 
Stangerson était tombée de tout son haut, 
et fort brutalement sur ce coin de marbre 
qui l’avait blessée à la tempe, et qui avait 
retenu ce cheveu, ce cheveu que Mlle Stan­
gerson devait avoir sur le front, bien' qu’elle 
ne portât pas une coiffure en bandeaux I 
Les médecins avaient déclaré que Mlle Stan­
gerson avait été assommée avec un objet 
contondant et. comme l'os de mouton était 
là, le juge d’instruction avait immédiate­
ment accusé l'os de mouton. « mais le coin 
d’une tablé de nuit en marbre est aussi ur> 
objet contondant, auquel ni tes médecins, 
ni le juge d’instruction n’avaient songé, et 
que je n’eusse peut-être point découvert 
moi-même si le bon bout de ma raison ne 
me l’avait indiqué, ne me l’avait fait pres­
sentir ».

La salle faillit partir, une fois de plus, 
en applaudissements ; mais comme Roule­
tabille reprenait tout de suite sa déposition, 
10 silence se rétablit sur le champ.

—Il me restait à savoir, en dehors du 
nom de l'assassin que je ne devais connaî­
tre que quelques jours plus tard, à quel 
moment avait eu heu la première phase du 
drame. L’interrogatoire <îe 'Mlle S'tanger- 
sbn. bien qu’arrangé pour* tromper le juge 
d’inisbruction, et celui de M. Stangerson, de­
vaient me le révéler. Mlle Stangerson a 
donné exactement l’emploi de son temps, 
ce jour-là. Nous avons établi que l'assassin 
s est introduit entre cinq et six heures dans 
te pavillon 1 mettons qu’il fût six heures et 
quart quand te professeur et sa fille- se sont 
remis au travail. C’est donc entre cinq heu­
res et six heures et quart qu’il faut cher­
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BCURBON-LANCY. — Le marché 
d’aujourîT'u’i, qui s'est tenu par un 
temps pluvieux et fî-oid, était abon­
damment approvisionne et avait at­
tiré beaucoup de monde. Prix sta­
tionnaires. Voici les cours princi­
paux : beurre, 4,50 à 6,50 la livre , 
ÜL’Ulo, U a, i fr. la douzaine ; canards, 24 à 26 fr. 
lu paire ; oies, 13 à 16 fr. pièce ; poulets. 14 à 
18 fr. la paire ; dindes grasses, 40 fr. la paire, 

dindormes, 20 à 22 fr. la paire; pintades, 20 a 
22 fr. la paire ; pigeons, 6 à 7 fr. la paire ; la­
pins domestiques, 7 à 10 f-r. Fun ; lapins de ga- 
icime, 5 à 6 fr. l’un ; peririx rouges. 6 francs 
l'une ; perdrix grises, 5 fr. Fuiie ; lièvres. 3.5<X 
la livre , fromages oo chèvre, 0,9.0 1 un ; fro­
mages de vache, 0.50 à 0 60 l'un. ; pommes de 
terre, 0.70 à 0,80 le kilo au ddajl, 35 à 83 fr 
les 100 kilos en gros ; haricots secs mélangés. 
0,70 à 0,80 ie litre, ou 15 fr. le double ; haricots 
bancs, 1,25 le litre.

BOURGES. — Froment. P qualité; de 68 à 75 
francs les 100 kilos ; son, 43 francs les 100 ki­
los.

Farines, 91 francs les 100 kilos.
Dindes, 60 à 90 francs la paire ; oies., 45 à 

60 francs la paire : canards, 18 à 21 francs la 
paire ; .petits poulets, 15 à 34 francs la paire ; 
perdrix, 7 à 8 francs la pièce ; pigeons. 5 a 
5.50 la pièce' ; lievres, 25 à 32 francs la pièce ; 
lapins de garenne, 6 à 7 francs la pièce ; lapins, 
domestiques, 9 à 18 francs la pièce ; œufs, la 
douzaine, 7 à 8 francs.

Denrées diverses. — beurre frais, la livre, 7 à 
8 francs ; de revendeurs, la livre, 6 à 6.50 ; 
châtaignes. le double-décalitre, 12 à 16 francs ; 
miel, la livre, 3,25.

MEHÜN-SÜR-YÈVRE. — Porcs gras, 3.95 à 
4.20 le kilo ; pores laitons. 50 à 180 fr. pièce ; 
veaux, 5.00 à 5.20 le kilo ; moutons. 3 80 à 4.00 
le kilo ; lapins, 10 à 16 fr. pièce ; poulets. 16 a 
26 fr. la paire ; beurre, 16 fr. le kilo , fromages, 
3.25 le kilo ; pommes ce terre, 10 fr. le d.d.

M0NTLULON. — M'arehé. — Un temps maus­
sade n’a pas favorisé notre marché hebdoma­
daire, qui a été assez mal approvisionné. Il n'a 
pas non plus été bien suivi. Cependant, les 
cours des denrées sont sans changement im­
portant.

Haricots blancs, 1,50 à 2 fr. le kilo : choux, 
0,40 à 0,75 i’im : ctioux-fleurs, 0,75 à 1,50 l’un ; 
carottes, 0,30 à 0,40 la botte ; céleri-rave, 0,25 
à 0,40 l'un ; pommes de terre, 20 a 24 fr. le sac 
de 50 kilos environ ; ails, 0.10 à 0.15 la gousse ; 
oignons, 1,80 à 2 fr. le kilo ; poireaux, 0,05 à 
0.15 l’un : navets, 0,10 à 0,20 le paquet ; salade, 
0,15 à 0,25 le pied.

Poires, 1.50 à 4,50 le quarteron : pommes, 
4,50 à 6 fr. le quarteron ; châtaignes, 0,50 à 0,60 
le litre ; noix, 0,60 à 0,75 te quarteron.

Beurre, 8 à 9 fr. le kilo ; œufs, 7 à 8 fr. la 
douzaine ; fromages du pays. 1 à 1,50 l’un.

Poulets, 18 à 80 fr. la paire ; canards. 18 à 
22 fr. la paire ; oies, 20 à 28 fr. l’une ; dindes, 
30 à 40 fr. l’une ; lapins, 12 ù 15 fr. l’un ; per" 
dreaux, 6 à 8 fr. l’un ; lièvres. 17 à 22 fr. l’un.

Viande de boucherie : bœuf, 3 à 9 fr. le kilo; 
vache, 3 à 8.50 le kilo ; veau, 7 à 11 fr. le Ifilo; 
mouton, 7 à 12 fr. le kilo ; porc, 6 à 10 fr. le 
kilo.

Paille. 60 à 65 fr. tes 500 kilos ; foin, 170 à 180 
fr. les 560 kilos ; pain ,1 fr. le klo.

Blé, 70 à 72 fr. le quintal ; avoine, 53 ù 55 
fr. le quintal.

Amenés. — Bœufs, 3.462 ; vaches, 1.731 > 
taureaux, 423 ; veaux, 1.110 ; moutons, 12.443 / 
porcs 5.666.

Vendus. - Bœufs, 3.100 ; vaches. 1.550 ; tau­
reaux, 380 ; veaux, 1.095 ; moulons, 12.300 | 
pores, 5.666.

Cours au kilo net. — Bœufs, 1' qualité 5.30. 
2' 4 50, 3° 3,70 ; prix extrêmes, 1.80 à 5 90 ; 
vailles, 5.30, 4.20, 3.40 1.86 a 5 96 ; taureaux., 
4 30. 3.90, 3.40, 1.80 à "4.50 ; veaux, 7.80 5.90, 
3 70 2 80 à 9.00 ; moutons, 9.60, 7.30, 6.40, 4.5G 
a 10.30 ; porcs, 6.00, 5.86, 5.72, 4.00 à 6.14.

Cours au kilo vif. — Bœufs, 1‘ qualité, 3.18 
2' 2 47 ; 3" 2.03 ; prix extrêmes, 0.90 à 3.54 ; 
vaches, 3.18, 2.38 1.87, 0.90 à 3.54 ; ta maux. 
2 36 2.14, 1.87, 0.90 à 2.70 ; veaux, 4.68 3.04r 
2.03. 1.54 à 5.40 ; moutoiA, 4.80 3 65, 3.20, 2.2o 
à 5.15 ; porcs, 4.20, 4.10. 4.00, 2.80 à 4.30.

PHYSïONOMi! BU MA R CH B
Gros bétail. — Vente difficile. Prix en 

baisse.
Veaux. -- Tendance un peu meilleure, 

fermement tenus.
Moutons. — Assez do fermeté dans la 

Cours en légère hausse.
Porcs. -- Vente bonne. Prix maintenus.

légers
Cours

vente.

THÉ CHAMBARD 
te plusagréable desPurgaîifs, 
le meilleur remède de la 
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Fourchette échauffée 
du cheval

*------------------- .—---------------------- -
GRAINES FOURRAGERES

CHATELLERA1JLT. — Graine de trèfle violet. 
47.5 à 500 fr.; de 'luzerne, 360 à 380 fr.; les 100 
kilos.

METZ. — Graine de trèfle violet. 400 à 450 fr.; 
minettes en cosses, 90 fr. les 100 kilos en cultu­
re

POITIERS. — Pas d’échantillons de graines 
fourragères à notre marché d'aujourd'hui.

QUINTIN. — Graine de trèfle violet, 500 fr. 
les 100 kilos.

VILLE,NEUVË-S-LOT. — Graine de luzerne, 
à 300 fr.; de trèfle, 400 à 450 fr.; 1e tout les 
kilos.

On appelle ainsi une affection de la four 
chelle qui survient surtout pendant l'hiver, 
sous les pieds mal tenus, mal curés et sui­
tes weds serrés et encastelés du cheval.

Lu corne de la fourchette est décollée d’a­
vec la chair, d’avec le tissu velouté, surtout 
au fond des trous et des « lacunes », il y & 
un suintement noirâtre, purulent, d’odeur 
forte et désagréable.

Suivant l’abondance de la suppuration et 
l'étendue du décollement, on dit que la 
fourchette est échauffée, ou bien qu’elle est- 
pourrie La fourchette pourrie suinte beau­
coup. répand une mauvaise odeur, s’en va 
en lambeaux et s’atrophie, ce qui peut oc­
casionner le resserrement du pied, l’cncas* 
tclnrc.

TRAITEMENT. — Pour soigner réchauf­
fement ou la nourriture de la fourchette, il 
faut nettoyer la fourchette malade, enlever 
toute la corne décollée et toute celle qui s'en 
va en lambeaux. Laver ensuite avec uno 
solution antiseptique les plaies mises à nu, 
verser un peu d’essence de térébenthine- 
dans tes fentes de la fourchette, ou bien da 
la liqueur de Villate. ou bien encore une 
solution de sûllate de cuivre a 15 ou 30- 
grammes par litre d'eau, ou bien même de 
la suie de cheminée tamisée et délayée dans 
du vinaigre. Quapd il n’y a plus de suinte­
ment, on applique du goudron de bois de 
Norvège. Si la chair "est à nu, il faut mettre 
un fer ù plaque, qui maintient un pansement 
antiseptique ou astringent, ou un panse­
ment goudronné.

Si le pied se resserre, s’il est encastelé, il 
faut appliquer une ferreure spéciale, un fer 
désencateleur et soigner celte affection.

250
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MARCHE AUX CHEVAUX
PARIS. — Chevaux amenés 320, vendus 191, 

de 550 ù 2.200 fr Anes amenés 7, vendus 3. de 
150 ù 300 fr. Vendus aux enchères 8 chevaux 
de 800 à 1900 fr Essais 27 chevaux Prix de 
la viande de boufctierie de 1 fr. à 1,50 le kilô 
poids vif.

PAILLES, FOURRAGES
LA CHAPELLE. (La Plaine Saint-Denis). — 

On cote suivant qualité : paille de blé, 65 à 45; 
paille d’avoine, 70 a 50 ; paille de seigle, 100 à 
60 , luzerne, 300 à 270 , regain, 290 à 260 ; foin. 
285 à 250.

Les prix sus-indiqués s’entendent aux 104 
bottes de 5 kilos rendues franco de camionnage 
e'. d'octroi, au domicile de J’echctcur.

TOURTEAUX
DIJON. — Tourteaux de colzas de pays 

pressés et peu chauffés, 54 à 62 fr.; un , .. 
chauffés. 57 à 59 fr ; d'arachides, 67 a 69 fr., 
de coprah, 70 à 72 fr les 100 kilos. <

peu 
peu

LOUEE DE DOMESTIQUES AGRICOLES
Une louée de domestiques agricoles vient 

d’avoir lieu à Bourges. Les salaires ci- 
après ont été pratiqués couramment pour 
un contrat d’une durée de huit mois ; pre­
mier charretier, de 1.500 & 1.800 fr. ; deu­
xième charretier, de 1 200 à 1.500 fr. ; 
bricolins, de 900 à 1 200 fr. , premier va­
cher, de 1 000 à 1 200 fr. ; petit vacher, 
de 500 à 800 francs ; premier berger, de 
1 000 à 1,200 fr. ; petit berger, de 400 à. 
700 fr. ; servantes, de 800 à 1.200 francs.
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CHAMPAGNES
MOUSSEUX 

BORDEAUX
BOURGOGNE

Prix très réduits

Louis BELLOR
MOULINS (Allier)

2, rua Mathieu-de-Dombasle. et 3, place 
aux Foires

Bureaux : 2. place d’Allier — (Télépli. 150) !

VINS DE LIQUEURS — LIQUEURS i 
SPIRITUEUX — SIROPS

Livraisons rapides et soignées I 
"- .......... .........

imprimerie de PARiS-CENTRB. Nevera.
Le Secreiatre-Ceranl . Abel Lamy.

GRANDE LOUEUR AVIGNON CHARENTON

EN FAILLE

AMIS
cher. Que dis-je, cinq heures ! mais 1e pro­
fesseur est alors avec sa fille.,.. Le drame 
ne pourra s’être passé que loin du profes­
seur ! 11 me faut donc, dans ce court es­
pace de temps, chercher le moment où te 
professeur-et sa fille seront séparés !... Eh 
bien, ce moment, je te trouve dans l’interro­
gatoire qui eut lieu dans la chambre de Mlle 
Stangerson, en présence de M Stangerson, 
Il est marqué que te professeur et sa fille 
rentrent, vers six heures au laboratoire. M. 
Stangerson dit :

« A ce moment, je fus abordé par mon 
garde qui me retint un instant ». Il y a donc 
conversation avec 1e garde. Le garde parle 
à M. Stangerson de coupe de bois ou de 
braconnage ; Mlle Stangerson n’est plus là ; 
elle a déjà regagné le laboratoire, puisque 
le professeur dit encore : « Je quittai le 
garde, et je rejoignis mu fille qui était déjà 
au travail 1 »

« C’est dans ces courtes minutes que le 
drame se déroula. C’est nécessaire ! Je vois 
très bien Mlle Stangerson rentrer dans le 
pavillon, pénétrer dans sa chambre pour 
poser son chapeau et se trouver en face 
du bandit qui la poursuit. Le bandit était 
là. dans le pavillon, depuis un certain 
temps II devait avoir arrange son affaire 
pour que tout se passât la nuit. Il avait 
alors déchaussé les chaussures du père Jac­
ques qui te gênaient, dans les conditions 
que j'ai dites au juge d'instruction, il avait 
opéré la rafle des papiers, comme je vous 
l'ai dit tout à 1 heure, et il s’était ensuite 
glissé sous le ht quand te père Jacques était 
revenu laver le vestibule et le laboratoire..

Le temps lui avait paru long... il s’était 
relevé, après le départ du père Jacques, 
avait à nouveau erré dans le laboratoire, 
était venu dans le vestibule, avait regardé 
dans te jardin et avait vu venir, vers le 
pavillon — car. à ce moment-là, la nuit qui 
commençait était très claire — « Mlle Stan­
gerson toute seule I » Jamais il n'eût osé 
l’attaquer à celle heure-là. s’il n”avait cru 
être certain que Mlle Stangerson était 
seule 1 Et pour quelle lui apparût sente i< 
fallait que la conversation entre M. Stan­

gerson et le garde qui le retenait, eut lieu 
à un coin détourné du sè.ntier, » coin où s& 
trouve un bouquet d'arbres qui tes cachait 
aux yeux du misérable ». Alors son plan est 
fait. Il va être tranquille, seul avec Mllq 
Stangerson dans ce pavillon, qu’il ne l'au­
rait été en pleine nuit .avec le père Jacques 
dormant dans son grenier « El il dut fer­
mer lu fenêtre du vestibule ! » Ce qui ex­
plique aussi que ni M. Stangerson, ni ta 
garde, du reste assez éloignés encore du 
pavillon, n’ont entendu le coup de revolver.

Puis il regagna la Chambre Jaune.
Mlle Stangerson arrive. Ce qui s'est passé 

a dû être rapide comme l'éclair !... Mlfe 
Stangerson a dû crier., ou plutôt a voulu 
crier son effroi ; l'homme l’a saisie à ta 
gorge... Peut-être va-t-il l’étouffer, l'étran­
gler... Mais la main tâtonnante de Mlle 
stangerson a saisi, dans le tiroir de la 
table de nuit le revolver qu’elle y a caché 
depuis qu’elle redoute les menaces d& 
l’homme. L’assassin brandit déjà sur la 
tête de la malheureuse, cette arme terriblé 
dans les mains de ’Larsan-Ballmeyer, un os 
de mouton... Mais elle tire, .le coup part, 
blesse la main qui abandonne l’arme. L’orç. 
de mouton roule par terre « ensanglanté paK 
la blessure de l’assassin.. » l’assassin 
chancelle, va s'appuyer à la muraille, y 
imprime ses doigts rouges, craint une autre 
balle et s’enfuit......

« Elle le voit traverser le laboratoire..., 
Elle écoute... Que fait-il dans le vestibule?... 
Il est bien long à sauter par cette fenêtre..» 
Enfin, il saute t Elle court à la fenêtre et la 
referme !.. Et maintenant, est-ce que son 
père a vu ? u entendu ? Maintenant que lè 
danger a disparu, toute ha pensée va à son 
père... Douée d’une énergie surhumaine, elle 
lui cachera tout, s’il en est temps encore I... 
Et quand M. Stapgerson reviendra, il trou­
vera ta porte de la « Chambre Jaune » fer­
mée, et sa fille, dans le laboratoire, penchée 
sur son bureau, attentive. « au travail déjà11.»

Rouletabille se tourne alors vers M. Dar- 
ttuB' à ' ',!f“ r ' ‘ ■’

(A suivre)
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les sures thermales
pour anciens militaires

Communiqué de la place de Moulins :
■ Les anciens militaires susceptibles, par leur 

état de santé, de faire l’objet d’une -proposition 
pour une cure thermale dans un hôpital mili­
taire en 1922', sont informés que les stations 
thermales actuellement utilisées, par le service 
■de santé militaire, sont les suivantes :

Bourbonne-les-Bains., . Bourboh-1 ’ Archa mbaul t. 
Vichy, Plombièrê, Amélie-les-Bains, Baréges. Le 
Mont-Dore, Lamaloù-les-Bains, 'Salies de Béarn, 
Dax, Capvern, Cliatel-Guyon, Bagnoles-dé-l’Orno

La station ou. Mont Dore est exclusivement 
réservée aux militaires et anciens militaires 
présentant des affç-ct.iohs des voies’ respiratoires 
Résultant d’intoxication par les gaz.

[.es anciens militaires atteints de blessures, 
affections ou maladies provenant du fait du ser­
vice militaire ou contractées pendant le service 
et nécessitant leur envoi dans l’un des etablis­
sements énumérés ci-dessus, devront adresser 
au général conïmândant le groupe de subdivi­
sions les pièces suivantes, sous enveloppe af­
franchie, .aux dates fixées ci-après :

1* Demande d'admission gratuite i l’hôpital 
thermal militaire.

2" CertMie-at du médecin traitant avec signa­
ture légalisée par l,e maire.

-3’ Copie certifiée conforme par le maire d’une 
pièce militaire .teê.rlificat .du centre de réforme, 
•état de services ou toute autre pièce établissant 
la qualité d’ancien militaire du pétitionnaire et 
l’origine de ses blessures, infirmités ou mala­
die).

Les demandes devront mentionner l’âge et, 
■s’il y a lieu, le pourcentage d’invalidité.

Les pièces exigées devront parvenir au géné­
ral commandant le groupe de subdivisions de 
<liom, aux dates ci-après :
' Du 1” février au 1" avril pour les admissions 

.pendant la période du T mai au 1» octobre 1922 
a Bourbonnè-les-Bains, Amêlie-les Bains. Dax, 

■■Salies de Béarn, Lajpalou-lês-Bains.
Du 15 juin au 15 Wobre pour les admissions 

-h ces mêmes stations après le 1» octobre 1922.
Du 1° janvier au V avril pour les admissions 

•A Vichy pendant la période du 1‘ avril au 1’ oc- 
■totee.

Du 15 juin au 15 août pour les admissions à 
"Vichy pendant la période du V octobre au 31 dé­
cembre.

■ Du r février au 1* avril pour Plombières. Le 
. Mont-Dore, Bourboh-I’Archambault, Barèges, 
«Capvern. Chatel-Guyon, Bagnoles-tie-l'Crne.

L’autorité militaire ne pourrait donner aucuns 
suite aux demandes d’admission aux eaux dans 

-des stations non comprises dans le présent avis.
.—:--------------------- . ■«

Paris-Centre” à Paris
«Librairie, rue de Gharonne, 69 tarés la rua 

: Basfrûi).
-Kiosque 127. boulevard Rochecliouart, 127, place 

du Delta.
.'Librairie, rue de Clichy, 76 (près la place Clichy).
■Librairie, boulevard de Couroelles, 128 (près la 

piace des Tentas).
-Kiosque lis. rue de Dunkerque, 23 (en lac» 1. 

gare du Nord).
.Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (près dé 1» 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, place de la République. 15 (angle de 

la rue Temple (autobus).
"Kiosque 52, boulevard Poissonnière, 38 (angle du 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32,.boulevard des Italiens,. 15 (en face le 

bureau do poste).
Kiosque 77, boulevard des Capucines, 10 (angle 

de la place de l’ûféral
Kiosque 1, boulevard de la Madeleine, 8? (bu­

reau d'omnibus).
Kiosque 143, place eu Palais-Royal, 8 (angle de 

la rue de Rivoli!
Kiosque 146, p’.acîPdu Théâtre-Français (en Tacs 

la Civette).
Kiosque 178, boulevard Malesheriws. 49-51 (sta­

tion autobus-tramways).

BIBLIOGRAPHIE
Causeries agricoles

par M- Henri Brun

« Le journalisme, dit-on, mène à tout, 
èi condition d'en sortir ». J'ignore si ceux 
de mes confrères qui, volontairement ou 
non, ont quitté la presse, ont fait fortune, 
ou se sont tous couverts do gloire- et 
d'honneurs, par contre, je sais — j'en ai 
d'ailleurs, tous les fours, de nouvelles 
preuves — que, dans les salles de rédac­
tion, la plupart d'entre eux se sont initiés 
ou perfectionnés dans l'art de devenir les 
apôtres éloquents et écoutés des plus no­
bles causes, d’émouvoir les indifférents, 
de convaincre les sceptiques, de créer les 
néophytes..

Les Causeries Agricoles (I), sur les prin­
cipaux objets intéressant une exploitation 
agricole de M. Henri Brun, un de mes plus 
distingués prédécesseurs, à la direction de 
Paris-Centre, doivent amener à la terre un 
certain nombre de jeunes gens qui, peut- 
être seraient restés désœuvrés, ou, nou­
veaux Jérôme Paturnt, erreraient, long­
temps encore, à la recherche d'une situa­
tion sociale.

Non pas que M. Henri Brun ait fait du 
cultivateur le plus heureux de tous les 
hommes. Il a présenté les choses telles 
qu'il les a-mies, telles qu'il les voit, chaque 
jour. Aimant, passionnément la. terre, il 
veut la faire aimer des jeunes générations; 
c’est le but de son livre. Mais s'écartant 
des politiciens, des économistes, des pro­
fesseurs en chambre, qui, par snobisme ou 
par mode, vantent les beautés de la cam­
pagne, en exaltant les charmes, répètent 
avec Virgile : « O trop heureux agricul­
teurs s’ils connaissaient leur bonheur ». 
L’auteur des Causeries Agricoles met en 
garde ses lecteurs contre un enthousiasme 
irréfléchi, et leur dit :

« II ne suffit pas d'avoir du vague à 
l'âme, d’aimer la solitude des grands ho­
rizons, de goûter les charmes d'une indé­
pendance qui, à notre époque. a son prix, 
pour embrasser le rude métier de culti­
vateur.

« A cet attrait de la vie rurale, il peut 
joindre deux conditions indispensables au 
succès : un capital d'argent proportionné 
à l'importance de l'exploilatidn et une ins­
truction pratique agricole aussi développée 
que possible. Mais, ajoute-t-il, l'énoncé 
même de ces deux conditions est tout un 
programme ».

Plus loin, précisant sa pensée, M. Henri 
Brun ajoute : « Qui dit cultivateur dit 
l’homme dont l'apprentissage n'est plus à 
faire cl qui connaît, par conséquent, bien 
son métier. Mais, ceci dit, il ne s'ensuit 
pus'qu'un cultivateur n'ait pas l'intérêt à 
avoir sous sa main quelques bons livres de 
fond, capables de parfaire son instruction 
professionnelle, ou de lui apporter, dans 
une circonstance donnée, un renseigne­
ment précieux.

Suit une liste d'ouvrages à consulter :
Travail manuel, travail intellectuel, telle 

est la tâche quotidienne, et du propriétaire 
cultivant par lui-même, et du fermier et 
du métayer, M. Henri Brun discute les 
avantages et les inconvénients de ces trois 
modes de culture. C'est là l’entrée en ma­
tière de son ouvrage.

(1) Merneplo agricole. -- Causerie agricole sur 
les principaux objets intéressant une exploita­
tion rurale, par Henri Baux, 1 vol. (Action popu-

: laire, 51, rue Saini-Didiêr, PARIS).

Celui-ci jorme une pente orochure aiv-t-, 
sée en treize chapitres, dont chacun est 
réservé à une des grandes divisions de 
l'agriculture. Il n'y a pas, je crois, une 
seule des questions touchant 'la terre qui 
ne soit traitée en quelques phrases très 
claires, écrites simplement de façon â ne 
prêter à aucun doute, à aucune 'ambigui­
té : Ün cultivateur, un instant embarrassé, 
peut être1 certain de puiser, en quelques 
minutes, dans l’œuvre de M. Brun, la so­
lution des difficultés qui peuvent se pré­
senter à lui, qu’il s'agisse d’assolement, 
du 'choix des semences, de récoltes, de 
plantations, d'élevage.

Ains.il q-^ Récrit M. Henri Brun, les 
Causeries Agricoles, travail de, vulgarisa­
tion, sont un simple memento de ce qu'on 
ne doit pas. oublier quand on se consacre 
au noble trpvall des champs. Mais les 
mémentos ne sont-ils pas, en toutes cir­
constances, les .meiUeurs et les plus sûrs 
des guides des' travailleurs ?

Quoi qu'il en soit, le souhait de l’auteur 
se réalisera. Il peut, dès aujourd’hui, se 

[considérer amplement payé de sa peine. 
Selon son désir, cultivateurs et fermiers 
trouveront dans son œuvre, « matière à 
améliorer leur exploitation, à intensifier 
leur production ».

AVIS MORTUAIRES
.Vous êtes prié de vouloir bien assister aux- 

Convoi, Service et Enterrement, dé M. Jacques 
ROY, décédé en son domicile, à Nèvcrs, rue du1 
Pont-Cizeàu, n" 8, le dimanche 1’ janvier 1922, 
dans sa 78" année muni des Sacrements de, 
l’Eglise. Ses obsèques auront lieu le; mardi 3' 
courant, à 13 h. 30, .en Féglise Cathédrale Saint-: 
Cyr, sa paroisse. On se réunira à la niaison 
mortuaire à 13 heures un quart.

De la part de : M. et .Mine Géandre, M. et; 
Mme Jacques Roy, M. et Mme Jean Roy, qes 
enfants ,;M. et Mme.Robert. Mlle Mario Roy, 
Mlle Yvonne Roy, ses petites-enfants ; Mile An­
gèle Robert, son arrière petite-fille, de. ses cou­
sins, cousines, et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en.tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi. Sen’ice 
et Enterrement, de Mlle Jeanne PIEUCHOT, dé­
cédée au domicile de ses parents, à Ncvcrs, 22, 
rue Bovct, te 1" janvier 1922, dans, sa 15* an­
née. Ses obsèques auront lieu > mardi .3 cou­
rant. h 15 h. 30 en l’église Saint-Pierre. On sa 
réunira à la maison mortuaire à 15 heures un 
quart.

Do ta part de : M. et Mme Pieuchot, ses père 
et mère, frère, sœur, et de toute la. famille.

Il no sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

P. H. S.-P.

LE REVUE HEBDOMADAIRE
continue Sans son numéro du 24 décembre 1921 
Gustave Flaubert, douze conférences, par Al­
bert Thibaudet.

Lire dans le même numéro. : Discours nro- 
noncé à l'inauguration du monument de Flau­
bert, par Paul Bourget ; Le Bestiaire sentimen­
tal, La Cliauve-Spuris, par Charles Derennes ; 
La science et lés origines de l’homme, par Lu­
cien Fabre ; La chronique parisienne, de Levis 
Latzarus.

Prime exceptionnelle pour tout abonnement 
de six mois au moins, souscrit avant le 31 dé. 
cetnbre :

fin volume à choisir entre les trois Grands 
Prix littéraires de l’année : Grand prix du ro­
man de l’Atiad'émie française, prix Concourt 
prix -Fémina-Vie heureuse

PLON, 8, rue Garancière, Paris (6’1.

Vous êtes prié. d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de Mme THEVENÔT, née ftjaria 
Rayer, décédée, en son domicile, h Magny-Côurs 
dans sa 33" année, munie des Sacrements dé 
l’Eglise. . Ses obsèques auront lieu le mercredi 
4 janvier courant, à 10 heures du matin, en l’é­
glise de Magny-Cours, sa. paroisse.

De 'a part de : M. Ernest Thévenot son 
époux ; MM. cl Mlle Roger, Simonne et Paul 
Thévenot. ses enfants ; Mme veuve Rayer, -sa 
mère ; M. et. Mme Thévenot, ses beaux-parents; 
Mlle Alice Thévenot, sa belle-sœur. ; M. cl.Mme 
Robert, M. et Mme Louis Rayer, M. Paul Rayer, 
M et Mme Cornu, ses frères et sœurs, et de 
toute lu fiirnille.

il ne, sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
te présent avis en tenant lieu.

On

PEtLSONNEl
demanda

MENAGE
cuisinière et valet de chambre 
Botii gages.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 999

BONNE SERIEUSE
do préférence âgée, pour Cer- 
cy-ta-Tour (Nièvre), très bon­
nes références exigées.

• ’s-rire ; Bureau du Journal.
1067

UN CHARRON FORGERON 
dans une entreprise de 

transports
S’adresser it MERCIER Henri 

entrepreneur do transports à. 
Migennes-Canal

On Ofire»

RÉGISSEUR 
instr ici ion 
tour coït» 
cl'.crche régie ou direction <io- 
nifiine, cultures élevage Ecr.
•iild'AX”' a‘ ÎW.CS2, ru* Vi- 

vierm», 15 Paris. 1085

(Yonne)". 1078

Fils liortlc- 
arboncult. 

supérieure, re-

DIVERS

LA REVUE DE LA SEMAINE ILLUSTRÉE 
Sommaire du numéro du 23. décembre 1921 
Charles Chassé : Où est né Napoléon ? (1) ;

René Mnfan : In Memoriam 1 ; M. Marion : Les 
périls de l'inflation : Amédée Jaubert : Souve­
nirs de l’expédition d’Egypte ; André Beaunier : 
La folle jeune fille ; André Bellessort • Le théâ­
tre.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
. ot Enterrement de Mme BUPLIN, .décédée, à 
Saint-Saulgè, le lundi 2 janvier 1922. dans sa 
75’ année, munie des Sacrements dé l’EgHse. 
Scs obsèques auront lieu le mercredi 4 courant, 
à 10 heures, en l'église de Saint-Saulge;

De la part de : M. et Mme Louis Bûp]in,.ses 
enfants, et do toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres;de.faire-part, 
le nrésont. avis en tenant lieu.

ON DEMANDE A LOUER
Nevers ou très près. Ne­

vers. do suite ou rasiir juin ;
PETITE MAISON- 

d’habitation indépendante avec 
jardin, terrain', dépendances on 
atelier', et pèrmçlthiit accès voi­
ture et’ camion.

AVRIL. Saint-Pierrede-Moû- 
tier. ' 5»

A

ait

Officiers Ministériels
COMPAGNIE 

DU BOURBONNAIS 
P. de LACHOMETTE, 
VILLIEBS et Cte

Société cii 'commandite 
par aeü -ns

capital de 17.500 0'10 francs

Siège serial à. Lyon, 
quai de la Pêcherie, n1

Du pr’CiM-ycrbal. dune as­
semblée générale eriraordiriai- 
io dos acti tui-iires, tenue lé 22 
mars 1921

Et du procès-verbal d'une dé- 
'Ibèralion, prise par le Conseil 
de Surveillance clans ur>?.séçcn- 
se tenue lo .lG qécèmbrc 1921.

Il résulte nola.m-.iie.it que 
l'exj IMui'on d'» la COMPA

<;n:é. DE BldJPBONNAIS r: été 
étendue à Bayonne, aux con­
cessions de gaz et électricité 
ce la Compagnie d’édairage 
par le gaz de là ville de Bayoh- 
iy\ Société anonyme au capital 
de 1.200.(100 frâ-nès. dont le siè­
ge social était à Lyon, quai de 
la l’échcric, ri'"4, et d-::rîf le siè­
ge d'exploitation était à Bayon­
ne, avenue des Allées Marines, 
dans son usine attribuée à la 
Compagnie du Bourbonnais, en­
suite de dissolution, et de par­
tage entre actionnaires.

Dépôts. — ï.cs dépôts pres­
crits par la. loi ont été effectués 
Je vingt-neuf. décembre mil 
neuf cent vingt-et-un, à chacun 
des greffes : ’

Dès tribunaux de commerce 
de : Lyon, Cussct,- Aulun. St- 
Etienue. B.6nes Lons-le-Saulnier

Rodez,, Aurillac. Cahors, Mil­
lau, Abbeville, Bayonne, ’ ‘ ' 
hiçon, Nevers, Rennes, 
et Bourges ;

Des tribunaux civils de 
brison et- Müivéjols ;

Et. des justices do paix de : 
Lyon (troisième (ji cinquième 
arrondissements - ' judiciaires)-. 
Cusset, Autun, Rive-de-Gier. St- 
Chamond, Givors, Bône, Lons- 
le-Saulnier, Montbrison, Rodez, 
Aurillac (canton Nord), Cahors 
(canton Nord), Millau, Màrvé- 
jols, Abbeville (canton Nord). 
Bayonne (eanloii- nord-ouest). 
Montluc.on (canton ouesU. Ne­
vers, Rennes (canton sud-oueslj 
Riom (canton ouest) cl Vterzon.
. Pour publication :

P. de LACHOMETTE.
VICL1ERS et Cio '

■■■' 1088

Mont- 
Riom

Mont­

Cféewroiis
osa situatroa

stable en vendant à la com­
mission nos erticles conteet'Ar. 
lingerie. A'ÏJ CAMELIA 10, rue 
4-Jnip‘aux.1Lyon ’ ipsr,

Mardi 3 ri mercredi 4 ja\n'it 
seulement

J’achète très cher
VŒUX DENTIERS 

et or, platine
HOTEL DE FRANCE. Ne.

vers. 1060

SUIS ACHETEUR 
de suite et courant 1922 

TBEMBCÉS BUCHES BOIS 
FRAIS 

longueur 1 m. ou 1 m, 33, gros­
seur 10 cl au-dessus, sur wa­
gons ou péniches payé comp­
tant.

ANGELE, 
Varlin. Paris.

rue Eugène 
814

Ss quitter votre emploi vous 
pouvez gagner 15 tr jar jour, 
min. Ecr. t’aniera Parfums (ser­
vice C). Monaco 4 5»6

DE DION
petitimkert

CLAMEO
Agent pour la Nièvre

Déménagements - Transports
Ancienne Maison DELABRAS et.HARRAULT

Fondée en 1868

LANDRY~& BAILLT
Correspondants des Chemins de Fer, NEVERS

CAMIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour les démé­

nagements par camions automobiles capitonnés 
avec ou sans remorques

SABLE ET GRAVIER sur wagons P.-L M.
 etEcoinomiques

: ; Titrepnse Gécérale d’ÉLECTRI Oï T a |

‘‘ ! ( < I?
Réparation» | Charles KELL^ 

J MÉCANICIEN-ÉLECTRICIEN IMOTEURS i ,e rue de RémignJ5 i

N E. V E R S l{
Téléphone 1-21 ;i

| MOTEURS 
ùmsSystàiaw

Installations complètes de Châteaux *)

Fcurnitures électriques. • Réparations et charges d'Accumuiatnuj ql

RECHARGE DE

Bouteilles d’Air
dé toutes marques, régénération et recharge

D’ACÜUMOLATEBS
spécialité d’éclairage et démarrage électri­
que. Dépôt du protecteur, de pneus 
« PAREKLA ». Toutes fournitures ‘pour 
l’automobile aux meilleurs prix. :

Visiljlôs Garage BERTIN
31, rue de Mouësse, NEVERS (Nièvre).

Téléphone 3-01.,, . . (G)

£UX JARDINS D’ESPAGNE
EXPEDITION de TOUTES SORTES de FRUITS cl PRIMEURS

Orsnges — Citrons — Mandarins, — Grénadea
_O- MARRONS — CHATAIGNES — FRUITS SECS —a— 

CONSERVES ALIMENTAIRES — BEURRES ET FROMAGES

lais V£aXo
DECiZE, tue de la République, (près du marché) 
Téléphone 56 .— Adresse télégraphique ; LLULL^DECIZS

CABINET PICARD
34bis, Av.Gèoiÿs-’Clémeiiceaii

NEVERS

VENTE
LOCATION 

GERANCE P’IMMEUÈLES 
FONDS DE COMMERCE

fabrique de voitures
*1*!^** 

Càrrdserie d’Automobiles
FoMWfê pour Carrosserie et Autos

&1NS BT LIQUEURS DE TOUTES' MARQUES 
IMPORTATION DIRECTE

Th. DLJON Fiis 
à SAXCOINS (Cher)

_N PRÊTRE GUÉRI 
offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyen infail­
lible dé GUERIR SIAUX DÉS TOMAC, ulcères, aigreurs, 
constipations, gastrites, gastralgies, vomissements, glai- 
res, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à :
w c. PAgonFT cure de Villegougis, par Lcvreux (1 ndre).

MAKDN DE TISSUS 
ET CONTESTIONS EN GROS 
demandr

REPRESENTANT 
ù la eommiïjien, ayant clientè­
le. Références exigées.

Ecrire LARO.SE, 62 rue do 
Crosne, Rouen. 1083

Hommes et femmes peuvent 
gagner jusqu’à

100 FRANCS PAR JOUR 
pour vente facile d’un nouvel 
article de ménage. Alfaire sé­
rieuse. Echant ,?t rep.seign, 
ménts contre 2 francs.

Ecrire Robert ..............
rue Giilmund. Le l ui!;, t (Vj 
ges)

Occasion à saisir
DEUX SIDE-CARS

« Hardloy-Davidson » état 
riieuf, éclairage., accesfsosros, 

carte grise, prêts à prendre le, 
route. Bons prix.

S’adresser à M. RAMEAU, 6 
Verneuil (Nièvre). 1057

ÉLECTRICITÉ
MULLER 8 ELECTRO-IN STALLATION

818 ■(ajÀtHN) cîzuoq àj 
’atiVIiONVia sasàoufj -Jay 

•œreid jns 
■s,t,->ll3ues uns squafioôxo

SN3IHD XIÎ3d
i v'iuiv □nx'vivaci

PÀtTOMtïCEIH
8, Rue Pasteur, S 

NEVERS
PRIX TRES REDUITS

tessa
Travaux soignés 

et GarantisAGENCE POPULAIRE
NEVERS

A VENDRE
LIBRES DE SUITE 

d’agrément et cultura 
cuisine, s. 
état neuf

Avx Saules, BELLE PROPRIÉTÉ 
Bât d'habitation : i. ....
P étage ; 3 belles chambres ; 
fctrtabla.

Bât. d’exploit : Ecurie av. 
grange,'- 
poulaillers.

Attenant : jardin'et terrain cultivé de 5.000 mq environ* 
clos. de murs. -

A proximité : autre terrain d'environ 1 hectare. Prix r 
45 000 fr. à débattre.

Environs Nevers, 1.500 m., route Paris. BELLE LOGATURE 
Bâtiments, d’habitation et exploitation état neuf. Jardin avec 
puits-. Terres et prés. Cours d’eau. Le tout d’un seul tenant 
d’environ 2 héct. J. Prix ; 28.000 francs.

Pour tous renseignements, s’adreser â M. J. SERVAYRE, 
7 bis rue Saint Behir>, N FA ERS._________ _

r. d, c., vestibule, 
le tout

à m. ; ad 
et très coït»

chamb. confort.. .................... ... au-cessus ;
cellier-cave, grenier à fourrage, toits ù. pore, clapiers» 

■’ , puits avec'pompe. W. C.

fj
J

Rue Gresset. 3. NEVERS — Téléph. 4-05

PAPIERS PEINTS
Tekko — Saltibra — Papiers Dumas 

CHENtlNÉES^DE MARBRE 
de tous styles et ordinaires

ACCESSOIRES DE FUMISTERIE
Fontes anciennes et de Fontes de styles 

CARREAUX DE FAÏENCE

DÉPÔT DES ENTREPRENEURS

SI VOUS VOULEZ
VENDRE OÜ ACHETER 

nDFONDSèCOMERCE 
Une Industrie, Un immeubla

ADRESSEZ-VOUS
A l'Agence Central# de la Nièvre (20’ années 

lOUiSALEXÉLINE. fETu Ancien PpaF clerc db notaire *'• •'V'-’iiu, rr

Fantasia
Mme Veuve BOUILLOT 

31, Ruo La Fayette, 31 
NEVERS

MAQAffiM D’OUVRAGE» DE DAME» 
2T TRAVAUX D’ART

Grand choix d'article» dMainta et brodé» 
BflODMUBS DENTELES

d'nuvrsgea.

tour ta MfaJtaalton ie ta «taudra, - Nnacta ta

SæsSsMüB

pour faire place à une 
« ut le corps C’ést alors 

uu» p u5 tarder faire une cure

nopau.se
?es femmes connaissent les 

q ii les mouacfcnt à l’époque de 
opauèe. Les symptômes sont 

ronn is C’est d’abord une sensation 
d’étouffcm*tït et de suffocation qui étreint 
la gorge, cl*-s bluffées de chaleur qui 
moulent.«n 
sueur ” 
qu’il > 
avec i*»

JOUVEllCE DE L'ÂBBÉ SOURY
Nous ne cesserons de répe «r que toute femme qui atteint 

l’âge de quarante ans, mér - r .e qui n'éprouve aucun ma­
laise, doit faire usage de la JOUVENCE DE LABBÉ SOL il 
à des intervalles réguliers, si elle veut éviter les differents 
malaises oui sont les conséquences de l’Age critique : Hà^cr- 
nipot, TreuMts <te !» alrculttlon «u etr.g, Etourdisstmsnls. Cbahurs, 

Congestion, Varices, Phlébites, olc.
La JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY, préparée a la Phar­

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toute» 
les Pharmacie» :

Le flacon, e te., plus impôt O fr 60, total. 6 fr. 60.

ji Crédit Foncier de France
| Frets mx Psrtlcuiisrs, Coiouibs, Sjnlinti
$ Et Etablissements publicsJ XVEC OU SANS AMORTISSEMENT.

£ Henry PEIGNEUX, cirecteur, 26 rue des Trois- J Ceneaüx (angle de la rue Miràngron), NEVERS

Lits Fer et Cuivre g
SOMMIERS MÉTALLIQUES

LITS VERTS OU NOIRS, 1 m. 15 et 1 m. 25 H
piliers, 30 ni, ni avec sommiers métalli- ars» H 
ques, 30 ressorts, depuis... ......................... * B

LITS TOUT CUIVRE, depuis .-........    ^50 ff. g

‘vFe.ToIlereaÏÏ|
Place de Nièvre — NEVERS 

ZZTgrÂnD CHOIX EN MAGASIN

BOIS-CHARBONS
Matériaux de construction

J.-b’boudot
16, Rue du Chemin-de-Fer. 161

NEVERS |
gN,"...»»———-■   ni IIIIIHII   

i'hww 'l'KHm»rr,'

s Plantons des arbres - Mangeons des fruits? 
? — t
|Iies plus beaux arbres | 
$ Les meilleures Variétés | 
5 SE TROUVENT ÿ
| ta CHEVALIER |
g I, Rue de Mouesse — 4, Place Président-Wilson ?
5 Téléphone 4-22. NEVERS i
|   ÿ
s Demandez son Catalogue Visitez ses Pépinières J

rester direotkmôat
'Administration PAE N TO
lu» <u üi«M»la-d».?al'^3,'à NKVWà

AVIS A N0S LECTEURS

Elltüïl

etc..

il ttii Iwaro ftH bu Dsvîs les Twm hrl il iti Ws sa
Adrescer direotwmôat

3, Ru» du

Nous informons nos lecteurs qui, jusqu'à ce Jour, eut bien voulu 
nous eonfisr leurs travaux â’isapriaeris, d'svoir à pssstr désormais 

DIRECTEMENT LWRS COMMANDES

d/’Admhnistratien de “Paria-Centre”
3, Rue du Chemürde»Fer, 3, à NEVERS 

enne cette mention :
Société Anonyme des

P0BL4CATIONS “PURIS-Cgti-XRK” 
■ «■au

Le Journal se chj/gsDE TOUS LES TRAVAUX J) IMPRIMERIE
Livres, Brochures

Lettres, Prospectus, A ois 

x4ffiehes de tous formats

Faire part Naissances, Mariages, Décès

Cartes de Visite, Programmes 

(Registres spéciaux, Agendas 

Liores de Commerce, etc.

Lus PUBUGATI0MS PAWS-CENTRE
Société Anonyme. — Capital : 600.ÛSO francs

LIVRENT DANS LE TEMPS MINIMUM 
ooooooo AUX PRIX MINIMUM

U8 . UM^R IM «

Ains.il
LARO.SE
nopau.se

